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Aucun metteur en scène ou opérateur de prise 
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latitude et d'uniformité de l'émulsion du film 
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La confiance qu'ils lui accordent est toujours 


À justifiée par les résultats vus sur l'écran 
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AUTOUR DU CONFLIT DES SPECTACLES 


Lettre ouverte à M. Hertz 


Directeu 


r des Théâtres de la Porte Saint-Martin et de l’Ambigu, Paris 


(Par Ch. LE FRAPER) 


C’est donc à vous, Monsieur Hertz, à votre pleu- 
lerie que nous devons la fâcheuse retraite des direc- 
leurs de théâtre. Vous avez jeté vos cent vingt-cinq 
kilos dans la balance. Ah! vous êtes un homme de 
Poids! et du coup elle a penché du mauvais côté. 
à gent moutonnière de vos collègues s’est aussitôt 
désolidarisée du mouvement général en compromet- 
lant gravement le succès. MM. les Directeurs de 
héâtre ont fait bande à part. Ils ont maintenu ou- 
Verts leurs établissements alors que le lock-out avait 
Êté voté et que tous les autres spectacles se fermaient 
.8u public. 

Oui, Monsieur Hertz, ils ont donné cette preuve 
de faiblesse et de pusillanimité, à votre instigation 
Nest-ce pas, sous le prétexte qu'ils n'ont pas d’orches- 
re, et aussi pour sauver leur saison en encaissant, 
Pendant ces jours de disette de spectacle, la grosse 
'ecette, 

Quelle triste conception vous avez chez vous, 

onsieur, de l'honneur, et comme vous VOUS soucIez 
Peu de la parole donnée! Comment voulez-vous qu’on 
Vous prenne au sérieux, maintenant ? 

es cinémas, Monsieur Hertz, n'étaient point di- 


réctement en cause, cette fois-ci. Ils ont pourtant, 


. Sans hésiter, d’un seul bloc, exécuté la consigne. Dans 
fotre corporation le-lock-out fut observé à l’unani- 


mité. Et cependant, si nous l’avions voulu, il nous eut 
été facile de nous désintéresser d’un conflit qui s'éle- 
vait entre le syndicat des musiciens et deux music- 
halls. 

Mais le Cinéma s’est souvenu du passé, au moment 
de la réunion de l'Association des Directeurs; il a 
pensé aussi à l'avenir dont vous semblez peu vous sou- 
cier. C'est pourquoi nos collègues se sont ralliés sans 
exception contre la Fédération du Spectacle dont les 
exigences deviennent absolument tyranniques. 

Connaissez-vous, exactement, Monsieur Hertz, 
toutes les avanies qu'ont supporté les cinémas pendant 
les trois années qui viennent de s’écouler, du fait sim- 
plement de leurs orchestres ? 

Savez-vous qu'il est interdit à un musicien indé- 
pendant de faire partie d’un orchestre. Dès qu'un 
artiste, fut-il premier prix du Conservatoire, se pré- 
sente, s’il n'est pas syndiqué, tous les autres musi- 
ciens abandonnent leur pupitre. 

Savez-vous que si un chef d'orchestre compositeur 
émet la prétention de conduire un orchestre non 
syndiqué, sa musique est boycottée immédiatement 
par tous les camarades. Cet infortuné voit bientôt 
ses droits d'auteur tomber à zéro. Il est pris par la 
famine. 

Savez-vous encore que le Syndicat accorde à un 
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musicien la faculté de se faire remplacer quand celui- 
ci trouve un cachet plus intéressant dans un autre 
orchestre? Ceci croyez-le bien, facilite la bonne exé- 
cution de nos programmes. 

Ah! je vous entends me répondre : « Je n’ai pas 
d'orchestre et je pense bien n’en avoir jamais ». 

Soit! Mais vous avez un nombreux personnel de 
plateau et dans celui-ci des spécialistes dont les exi- 
gences pourraient certainement troubler la gestion de 
vos affaires. Le magnifique résultat obtenu par les 
musiciens est tellement encourageant que le comité 
intersyndical, vous ne l’ignorez pas, a décidé de faire 
fonctionner tous les autres syndicats comme celui des 
musiciens qui vient de faire une si brillante campagne. 
Excellente idée, certes, dont on ne saurait blâmer 
M. Legris. 

Hélas, si votre embonpoint vous le permettait, 
Monsieur, vous y verriez plus loin que le bout de 
votre nez. 

Demain, après-demain peut-être, qui vous dit que 
vos machinistes, vos artistes, vos électriciens n’émet- 
tront pas la prétention de ne travailler qu'avec des 
syndiqués? Qui vous dit qu’ils n’useront pas du même 
privilège que les musiciens pour les remplacements, 
et qu’un beau soir, au poste de votre chef machiniste, 
vous ne trouverez pas un quelconque manœuvre. Il 
serait souhaitable qu’un décor mal planté vous tombât 
sur la tête pour y mieux faire pénétrer les beautés du 
syndicalisme. 

Nous verrons peut-être votre grande vedette Bras- 
seur, séduite par un mirifique cachet américain, se 
faire remplacer au pied-levé par un («m’as-tu vu » du 
Café du Globe. Je vous vois sourire car vous avez 
des contrats dans votre coffre. N'oubliez pas, Mon- 
sieur, que ces contrats devront être approuvés par le 
Comité Intersyndical du Spectacle qui admettra dif- 
ficilement toutes les clauses léonines que vous y avez 
introduites depuis vingt ans ét qui ont fait votre for- 
tune. Vous pourrez à ce moment-là crier au loup! Il 
sera trop tard, nous ne nous dérangerons plus pour 
aller à votre secours. 

, Votre confrère, M. Dumien, qui s’y connaît celui- 
là, a pu déclarer au Nouveau-Cirque, sans soulever 
aucune protestation, que M. Legris, Secrétaire du Co- 
mité Intersyndical, était cinquante fois plus intelli- 
gent que le plus intelligent des directeurs de théâtre. 
Il a cent fois raison, car M. Legris, pour l'ouverture 
de la chasse, peut inscrire à son tableau une belle 
pièce, la belle pièce que vous avez levée personnelle- 


rt 


. 24 
ment par votre maladresse : la séparation des ThéG 
tres, des Music-Halls, et des cinémas. 

Décidément, vous n'êtes qu’un lourdaud. 


CHARLES LE FRAPER: 


Nouveautés-présentations 


JEANNE D’ARC 


C’est une belle œuvre, une œuvre cinématographique de 
large envergure que le « Cosmograph » a présenté Le 6 sep 
tembre à Lutetia-Wagram. 

Dans ce film historique, aux proportions grandioses, le mél 
eur en scène a fait preuve d’une maîtrise incontestable. 
s'agissait, avant lout, de faire évoluer avec art des masses 
importantes dans des ensembles harmonieux et l’on peut diff 
qu'à ce point de vue, le but recherché fut très heureusemenñ 
atteint. À 

Jeanne d’Arc est splendidement monté. Costumes, équipe 


. ments, bannières, sont prodigués à profusion: la figuratiom 


très nombreuse, évolue sans désordre, tout concourt enfifi à 
rendre avec un maximum de vérité l'épopée merveilleuse. ; 
l'héroïque. pucelle. Le sacre du roi Charles VII à Reims &! 
un tableau particulièrement brillant; le siège d'Orléans esl 
une splendide reconstitution où fantassins et cavaliers, bañ 
nières au vent, rivalisent d'ardeur et de fougue guerrière. 4 

Pourquoi d’ailleurs n'appesantirais-je sur tel ou tel épf 
sode; tous, émouvants, héroïques ou épiques sont traités aveê 
maîtrise techniquement et photographiquement. 

Film d'actualité, puisqu'il est l'évocation d'un patriotisme 
poussé, comme celui de nos poilus, jusqu’à l'abnégation et dl 
sacrifice, film héroïque et glorieux, Jeanne d'Arc plaira a 
grand public et bien inspirés seront les directeurs qui le pas 
seront dans leurs salles. ; 

Nous félicitons sincèrement le Cosmograph de s'être assuït 
l'exclusivité de Jeanne d'Arc qui comptera parmi les clous 
sensationnels de la saison. 

F. Camon. 


COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


H. BLÉRIOT 
187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Électrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 


FILM FRS 


PENINT St 


SACRIFIÉES 


DRAME EN 4+ ACTES 


LE ROI nu C IRQUE 


re ue INF ROMAN OFNSA ue fie 
a mans 74 ÉPISODE gp 


TU Has 


a ia fi 


Fe ee r _ 
je LL 
qe | ÉK, 
Le < 
e c 
hs 
É S 


ee 
Des 
72 


ROMAN DE MARCEL ALLAiN 
PUBLIÉ PAR L INTRANSIGEAN 


10 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PROJECTEURS 
LANTERNES 
ARCS 


UBERT 


“VOUS TROUVEREZ aux ETAB |. AUGERT ° 


Tout le MATÉRIEL fabrication “ Continsouza ” 


ENROULEUSES 


0100 "OPEL TOUS'EÉES ACCESSOIRES : ‘0 07010 


OBJECTIFS; CONDENSATEURS ECRANS; LENTILLES, CHARBONS,ÆECLAIRAGE OXYDRIQUE 
OXYACÉTYLÈNIQUE, ETC, ETC: 


124, Avenue de la République et dans toutes les Agences 


TABLEAUX 
RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
MOTEURS 
BOBINES 
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Il existe un cinéma, Directeur M. Charles Binet. La com- 
mune n’est pas assez importante pour que deux cinémas puis- 
sent faire des affaires. 


MARSEILLE. — 830 kil. de Paris, 550.619 habi- 


tants. Gaz, électricité. — Trente-trois cinémas environ: 


RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(12° Liste) 


BOUCHES-DU-RHONE 
AIX. — 760 kil. de Paris, 29.836 habitants. Gaz, élec- 
tricité. — [Il existe trois établissements cinématographiques: 
le Kursaal-Cinéma, le Familia-Cinéma et les Variétés-Ci- 
néma. 
ARLES. — 757 kil. de Paris, 30.978 habitants. Gaz, 
électricité. — Il existe trois cinémas: le Fémina-Cinéma, les 


Variétés-Casino et les Folies-Arlésiennes. Ces établissements 
sont largement suffisants pour satifaire la population arlé- 
sienne. 

EYGUIERES. — 764 kil. de Paris, 2.091 habitants. 
— Î] n'existe pas d'établissement cinématographique. 

GARDANNE. — 816 kil. de Paris, 4.242 habitants. 
Electricité. — Il existe un établissement cinématographique, 
le Cinéma du Grand Casino. Un autre cinéma ne pourrait 
faire de bonnes affaires. 

ISTRES. — 788 kil. de Paris, 3.810 habitants. Elec- 
tricité. — Il existe un établissement cinématographique, Di- 
recteur M. Alfred Courbon. 

LAMBESC. — 781 kil. de Paris, 2.432 habitants. — 


Arenc-Cinéma, avenue d’Arenc, 226: 
Artistic-Cinéma, ch. des Chartreux, 9. 
Aubert-Cinéma, rue Saint-Ferréol, 53. 
Bio-Ciméma, rue Tapis-Vert, 30. 

Boursier, Georges, quai du Port, 12. 
Charireux-Cinéma, boulevard Chartreux, 22-24, 
Chic-Cinéma, rue Belle-de-Maiï, 80. 
Cinéma-Comedia, rue de Rome, 60. 
Cinéma-Empire-Théâtre, allées de Meilhan, 6. 
Cinéma-Gyptis, rue Saint-Claude, 10. 
Cinéma-Joliette, rue de Forbin, 36. 
Cinéma-Novelty, rue Coutellerie, 39. 
Cinéma-Saint- Théodore, rue des Dominicains, 12. 
Daurelle et Griselli, rue des Consuls, 11. 
Eden-Cinéma, Pathé Frères, rue de l’Arbre, 39. 
Escoffler et Mazade, avenue Jules-Cantini, 1. 
Fémina-Cinéma, Gaumont, rue Saint-Ferréol, 31. 
Gimelli Jean, rue Chevalier-Roze, 2. 
Lenche-Cinéma, Bauza Pierre, place de Lenche, 6. 
Majestic-Cinéma, rue Saint-Ferréol, 53. | 
Mayan, M., quai du Port, 46. 

Milliard, J., quai du Port, 26. 

Modern-Cinéma, rue Saint-Ferréol, 57. 


Mondain-Cinéma, boulevard Chave, 166. 


RÉSERVEZ-VOUS 
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Olympia-Cinéma, Pathé Frères, place Saint-Michel, 36. 
Pesce et Esposito, rue Cannebière, | bis. 
Populaire-Cinéma, rue Cuisserie, 20. 

Refuge-Cinéma, rue du Refuge, 25. 

: Régent-Cinéma, rue Jeune-Anacharsis, 3. 

Richebé Léon, boulevard de la Major, 42. 

Royal-Cinéma, avenue de la Capolette, 14. 

Santi Joseph, rue Hoche, 4. 

Triomphe-Cinéma, Henri Sadou, place d'Aix, 3. 

MARTIGUES. — 831 kil. de Paris, 7.450 habitants. 
Gaz. — Il existe deux cinémas, l’un dirigé par MM. Ga- 
chon et Luquet, l’autre par M. Jean Billard (Café de l’Eu- 
rope). . 

ORGON. — 747 kil. de Paris, 2.703 habitants. — Il 
n'existe pas de cinéma. La commune est divisée en deux sec- 
tions distantes de plus de 4 kil. Un établissement cinémato- 
graphique aurait peu de chance de réussir. 


PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHONE. — 797 kil. de 


Paris, 2.702 habitants. —— Il existe un cinéma, Directeur 
M. Emile Roche. 
SAINT-REMY. — 758 kil. de Paris, 6.174 habi- 


tants. Electricité. — Il existe un établissement cinématogra- 
phique (ancien Eden-Cinéma Pathé Frères‘. Un autre éta- 
blissement, le Théâtre Henri-IV sert accidentellement de 
salle de Cinéma, mais n’est pas aménagé à cet effet. Un autre 
cinéma ne ferait pas ses frais. 

SALON. — 764 kil. de Paris, 14.019 habitants. Elec- 
tricité, gaz. — Il existe deux établissements cinématogra- 
phiques: l’Eden-Cinéma, Direction Gassier et Cie, et le Kur- 
saal-Cinéma, Direction Istres. 

TARASCON. — 743 kil. dé Paris, 8.631 habitants, 
électricité. — Il existe un cinéma rue Monge, un autre éta- 
blissement va s’ouvrir boulevard Victor-Hugo. Ces deux éta- 
blissements paraissent largement suffisants pour la population. 

TRETS. — 835 kil. -de Paris, 2.659 habitants. — Il 


existe un cinéma, le Casino Guichard. 


(A suivre.) Le Dénicheur. 


Petits tuvaux du Dénicheur. 

À céder, important Etablissement de Cinéma comprenant: 
Tente, 30 m. long., 9 m. larg., bâches neuves; voiture pour 
opérer, 7 m. long., 2 m. 20 larg. 

Deux appareils Gaumont, dont un récent avec appareil par- 
lant: un chariot pour chargement, servant de scène avec 
décors: une voiture caravane, 7 m. long., 2 m. 40 larg., en 
excellent état. 

Une machine Lens 30 HP avec dynamo 200 ampères; 
8 lampes à arc et lampes de 1.000 bougies à incandescence. 

Un moteur Aster 12 HP, installé sur voiture particulière, 
avec dynamo 75 ampères. 

Un orgue Marenghi de 70 touches avec sa voiture. 

On vendrait le tout ensemble ou en détail. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M Tremel, gref- 
fier de paix à Landivisiau. 


Cinéma seul dans ville de 15.000 habitants, très bien 
placé, 800 places, superbe salle remise entièrement à neuf, 
poste Pathé, à enlever de suite. Prix: 15.000 fr. — S’adres- 
ser au Courrier. 


New-York. 
Programmes du 17 au 23 août 1919 


Semaine de bons programmes dans les trois principaux 
établissements de New-York. 


STRAND. — Mabel Normand dans Upstairs (En Haut), pré- 
senté par la maison Goldwyn. Comédie comique de long 
métrâge dans laquelle Mabel Normand est inénarrable. On 
rit du commencement à la fin. Cela nous change un peu de 
la mélancolie dans laquelle les derniers programmes nous 
avaient plongés. 

Upstairs est un des meilleurs films comiques que j’ai vu 
sur l’écran. Les situations sont drôles, le scénario a un fond 
et malgré la longueur du film on le trouve trop court, Car 
on ne se lasse pas d’admirer le jeu de l’amusante Mabel. 

Scénario : Le scénario commence dans les sous-sols d’un 
grand Hôtel new-yorkais. Elsie Mc Farland (Mabel Normand) 
tient un emploi mal défini de fille de cuisine. Ce soir-là, il 
y à un grand bal dans le Hall de l’hôtel. Elsie entend de la 
cuisine les tonitruants trombones d’un orchestre (Jaz Band) 
effréné qui joue dans le Hall, danseurs et danseuses se livrent 
à leur sport favori. La musique devient endiablée, Elsie 
entraînée malgré elle, esquisse tout en travaillant, des pas 
comiques. Puis, poussée par la curiosité, elle cherche un 
endroit d’où elle pourra voir le bal. Elle arrive devant une 
porte qu’elle entrebaille et elle assiste émerveillée aux danses 
rythmées par une musique infernale. 

Un jeune homme (Harrison Perry) aperçoit la jeune fille, 
il s'approche d’elle, mais celle-ci surprise se dégage et se 
sauve en courant. De retour à la cuisine Elsie se livre à des 
excentricités tout en pensant au jeune homme entrevu, cette 
scène dans laquelle elle se sert d’un vieux manche à balai 
pour jouer au billard avec, en guise de. billes, des olives et 
des cerises donne le fou rire. Egalement la scène ou, croyant 
voir les danseurs, elle déboite un énorme tuyau qui aboutit 
à une bouche de chaleur placé en dessous le parquet de la 
salle de bal, ce qui nous fait assister à des vues en dessous 
des danseurs. et danseuses et provoque une hilarité géné- 
rale. 

De son côté, Harrison Perry, que la vue de la jeune fille 
a rendu amoureux, veut revoir Elsie. Pour cela, il s’arrange 
avec un des nombreux boys de l'Hôtel, lequel, moyennant 
finances, lui cède son costume et sa place. 

Transformé en boy, Perry se met à la recherche d’Elsie. 
Il la découvre perchée sur des malles en train d'admirer 
en dessous de la bouche de chaleur les danseurs et danseu- 
ses. Surprise et charmée, elle écoute les déclarations enflam- 
mées de l’amoureux qui lui promet de la conduire au bal et 
de danser avec elle. 

D'un autre côté, nous assistons à la fugue d’une jeunesse 
américaine Miss Eloïse Barrison, fille du milliardaire Bar- 
rison. Mlle Barrison s’est amourachée de son chauffeur, un 
bellâtre, qui cherche à obtenir la fille comptant sur une 
forte dot. Mais Barrison père, ne veut rien entendre et 
Eloïse sur les conseils du chauffeur, quitte le domicile pater- 
nel, après lui avoir donné rendez-vous dans un hôtel de New- 
York, qui est justement celui dans lequel Elsie prodigue ses 
talents de joueuse de billard. 


£ : Ë 4 
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Eloïse s’est sauvée de chez elle vêtue d’une robe de tulle 
blanc et coiffée d’un large chapeau. Le père Barrison en ap- 
prenant la disparition de sa fille, avise une agence de détec- 
tives privés à qui il donne comme renseignements les vête- 
ments que sa fille portait sur elle, 

Un détective est donc de surveillance à l’hôtel et, quand 
arrive Miss Barrison, il reconnaît la jeune fille au signa- 
lement qu’il possède. Mais celle-ci qui est sur ses gardes 
devine un policier dans l’individu qui cherche à la dévisager. 
Après avoir pris la clé de sa chambre, elle monte suivie de 
sa camériste. 

Fatiguée du voyage et n’ayant pris aucun bagage, elle se 
dévêt et dit à sa camériste de faire porter sa robe et son 
chapeau à nettoyer de suite, pendant ce temps elle reposera. 

La camériste sonne pour avoir un boy. Comme Perry se 
trouve à proximité, c’est lui qui répond à l’appel. La camé- 
riste lui remet un paquet après lui avoir donné les indica- 
tions nécessaires. Perry descend. A ce moment, le paquet se 
défait et il aperçoit la robe et le chapeau de Miss Barrison 
qu’il a charge de faire brosser. L’idée lui vient d'emprunter 
la robe une heufe pour en vêtir son Elsie et l'emmener dan- 
ser. Après, il portera vite la robe et on ne s’apercevra de 
rien, Il va donc rejoindre Elsie toute ahurie en voyant 
cette belle robe et ce beau chapeau. Elle ne veut pourtant 
pas accepter, mais la tentation est trop forte, elle s’habille 
pour aller voir le bal. 

Perry a bien apporté la robe et le chapeau, maïs il a oublié 
les souliers et nous assistons à la rentrée dans la salle de 
bal d’Elsie vêtue de la robe blanche et coiffée du chapeau 
mais chaussée de godillots qui ne sont pas du tout dans la 
note. Heureusement, le bal bat son plein, on ne s'aperçoit 
pas des étranges chaussures portées par Elsie. Pourtant 
celle-ci voyant les pieds finement chaussés des danseuses, 
comprend qu’elle a gaffé, elle s'arrange pour ne pas montrer 
ses pieds et elle va s’asseoir sur un sofa, : 

Justement, à côté d’elle, se trouve un petit bureau, une 
dame vient s’y asseoir et se met à écrire. Tout en écrivant, 
comme la chère dame doit souffrir des pieds, nous la voyons 
se déchausser sans faire semblant de rien. Ses pieds éprou- 
vent du plaisir à être libre. De son côté Elsie a assisté à la 
scène des pieds. À son tour, elle se déchausse, puis elle 
s’arrange à faire venir à elle les souliers abandonnés mo- 
mentanément par la dame. Elle s’en empare, .se chausse 
et se sauve, abandonnant comme remplaçantes des chaussu- 
res fines, ses énormes godillots. Elsie fait la dame, elle passe 
devant le détective qui entre-temps a téléphoné au père 
Barrison que sa fille était à l'hôtel. Le détective qui n’a pas 
vu la figure d’Eloïse Barrison (ayant reconnu celle-ci au 
costume signalé par le père) croit voir en Elsie, la fille qu’il 
recherche et dès lors, comme l’en a avisé le père Barrison, 
il ne quittera plus d’un instant Elsie cherchant à se faire 
passer pour un adulateur. 

De nombreuses scènes comiques amenéès par des quipro- 
quos amusants surgissent. Perry en apprenant que la per- 
sonne qui fait la cour à Elsie est détective croit que la pro- 
priétaire du costume a porté plainte. Il passe en courant 
criant à tue-tête Miss Elsie Mc Farland Comein! On croit 
que c’est Mile Comin qu’il appelle, mais Elsie comprend que 
son amoureux lui dit de le suivre, elle cherche à s’en aller, 
impossible, le détective ne la lâche pas. 

En ce moment arrive le chauffeur suivi d’un pasteur venu 
pour le marier avec Eloïse Barrison. Il voit Elsie qui lui 
tourne-le dos et'eroit que c’est sa fiancée; il voit aussi le 
policier qui le regarde d’un mauvais: œil. Pris de peur, le 
chauffeur renvoie le pasteur, espérant trouver une autre oc- 
casion pour se marier. Sur ces entrefaites, Elsie réussit à se 
sauver des mains du détective; c’est alors un chassé-croisé 
ahurissant. Le chauffeur cherche à dégringoler le détective. 
Perry cherche à protéger et à cacher son amoureuse. Mais 
à la fin le détective perd. Elsie de vue, qu’il abandonne pour 
le moment car le père Barrison vient d'arriver et demande 


à le voir, 


Sous la conduite de Perry, Elsie se cache dans un appal- 
tement contigu à celui où se trouve Eloïse la fille du milliar- 
ahurissant. Le chauffeur cherche à dépister le détective: 
afin d’arranger la chose, mais dans l’affolement il oublie de 
fermer la porte d’Elsie à clef. Le chauffeur pénètre à son 
tour dans la chambre et reste interloqué en voyant Elsie. 
Il croit voir un piège, qu’on la joué, aussi il va faire payer 
à Elsie sa déconvenue. 

Mais il a fort à faire. Elsie se défend avec acharnement, 
se cramponne et se balance après un lustre électrique qui lui 
permet de « knock outer » son adversaire. En ce moment 
arrive Perry qui viens de renccontrer le détective suivi d’un 
vieux Monsieur. Affolé, il va prévenir Elsie. Hélas! la porte 
est fermée et il entend les cris au secours poussés par Elsie. 
Perry passe par une autre pièce et sautant d’une fenêtre à 
’autre, il arrive à temps pour porter secours à celle qu’il 
aime. Le chauffeur est devenu fou de rage. En proférant 
d’horribles imprécations, il saute sur son nouvel adversaire. 
Un combat s'ensuit. Eloïse a entendu tout ce qui s’est passé 
avec épouyante. Elle a entendu les cris de rage poussés par 
son suborneur en voyant sa proie lui échapper. Elle com- 
prena dans quelles mains elle allait tomber. Elle téléphone 
aussitôt et appelle. Le détective et M. Barrison arrivent 
devant la porte toujours fermée à clef. Le détective enfonce 
la porté et on trouve Elsie en train de finir d’attacher le 
chauffeur qui a perdu connaissance. D’un autre côté Perry» 
la figure sanglante, revient à lui, son premier cri c’est pour 
prévenir Elsie de l’arrivée du détective. En effet, celui-ci 
présente Elsie à Barrison estomaqué. Ce n’est pas ma fille ! 
dit-il, En ce moment, Eloïse rentre à son tour. L’imbroglio 
se dénoue. Eloïse demande pardon à son père, heureux d’être 
arrivé à temps. M. Barrison signe un chèque de 5.000 dollars 
qu’il va pour donner au détective, mais Eloïse prend le chè- 
que et le remet à Elsie disant : « Celle qui m’a sauvée mérite 
mieux ce chèque. 

Comme vous le voyez, dans ce scénario, il y à une his- 
toire, c’est ce qui fait la valeur de ce film. Messieurs les 
Exploitants n’oubliez pas d'inscrire ce film sur vos carnets. 

MoNFILS. 

Je suis toujours à la disposition de n’importe quelle mai- 
son pour m'occuper de l’achat sur place de bons films amé- 
ricains. Fixez conditions par lettre adressée à L. Monfils, 
French Mission 65, Broadway New-York City. 


La Semaine Niçoise 


Deux évènements sensationnels dominent cette semaine : 
le premier (à tout seigneur, tout honneur) est la prouesse 
accomplie, le dimanche 24 août, par l’aviateur Maïcon sur 
son biplan Caudron « Le Frisson » ! Passage, en plein vol, 
sous une arche du Pont du Var. 

Quinze jours auparavant, Paris avait vu le sergent-avia- 
teur Godefroy passer, en bolide, sous l’Arc de Triomphe! 
Geste prodigieux… fantastique exploit! Vision splendide 
d’un jeune héros s’engouffrant sous « l’Arche Triomphal »; 
dont chaque pierre est un hymne de gloire à la France im- 
mortelle ! 

Or, Godefroy, sergent-aviateur, a été blâmé comme un 
cavalier de deuxième classe, qui aurait emprunté le cheval 
de son capitaine pour faire un tour au Bois! La représenta- 
tion du film tourné par la Maison Pathé a été interdite.… 
la Censure a coupé les ailes à la chimère... rien ne va plus. 

Ici, à Nice, pour le même geste et la même crânerie, c’est 
le triomphe! Le film, tourné par la Maison Nalpas. paraît 
sur l'écran du Novelty où le publie Niçois l’applaudit. Donc, 
succès pour l’aviateur, succès pour l'exploitant! Alors?.… 
Alors? — Je n’y comprends plus rien! — 

Pourquoi cette différence de traitement au point de vue 
cinématographique?… Est-ce parce qu’il y a, en France; 
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30.000 ponts de chemins de fer, et que l'Arc de Triomphe 
est unique au monde?.…. 


Remarquez que je ne fais pas de personnalité — j'écarte 
même tout ce qui pourrait res-mbler à un parti pris. — Je 


ne connais ni Godefroy, ni Maïcon, done, je suis à l'aise. 

Bien plus, je veux admettre que les difficultés d’exécution 
étaient absolument identiques! Même hardiesse; même 
sangfroid merveilleux! même coup d'œil et même maî- 
trise.… Entendu.… nous sommes tous de cet avis. Mais pour- 
tant, ne pensez-vous pas, comme moi, que le geste de l’avia- 
teur Parisien, pour si beau que soit celui de Maïcon, avait 
quelque chose de plus noble et de plus élevé ?.… 

Vouloir passer sous l'Arc de Triomphe : — Monceau de 
pierre assis sur un monceau de gloire — Après les Poilus el 
au nom de l'Aviation française, c'était réaliser, dans une 
prouesse, tous les rêves de Ceux qui ne sont plus! Alors?.. 
Alors? Pourquoi? 

Le deuxième évènement à signaler est la réouverture du 
Roméo-Cinéma… Enfin! le voilà ressuscité! Le 5 septem- 
bre, M. Argaud, le nouveau Directeur, a passé le film remar- 
quable : « J’accuse », d’Abel Gance, avec un programme des 
mieux sélectionnés. 

Souhaitons à M. 
belle saison. 

L'Idéal-Cinéma, toujours à l’avant-garde, continue la série 
des films appréciés par les vrais amateurs de Ciné. Même en 
cette estivale saison, M. Griot ne recule devant aucun sacri- 
fice pour faire de son établissemeni le rendez-vous des Niçois 
épris d’art et de beauté. Qu’il reçoive nos félicitations ! 

On voit 

Beaucoup de metteurs en scène actuellement à Nice. 

M. René Plaissetty tourne quelques extérieurs du premier 
de quatre grands films qu’il sortira cette année. À noter 
parmi ses interprètes Mlle Mary Massart, MM. Manoël Ca- 
méré et Georges Mauloy. 

On tourne aussi pour la Phocéa-Film, 
Roméo-Film. M. R. d’Auchy est arrivé hier. 


Argaud de fructueuses recettes et une 


l’'Eclipse et le 


Firme Louis Nalpas : 

M. Toulout tourne « Mathias Sandorf », avec M. Romuald 
Joubé et M. Modot. On me confirme que la précieuse colla- 
boration de la jolie Dhélia est assurée à ce film. 

De leur côté, MM. Jean Durand et Marcel Levesque con- 
tinuent la série Serpentin. 

Enfin, dans une Fête espagnole, c’est Mile Eve Francis, dont 
l'harmonie des gestes et la noblesse des attitudes s’ajoutent 
à la pompe orientale d’un Ciel enchanté! Visions éblouis- 
santes et poétiques! Danses et couleurs locales... Que de 
souvenirs et que de beautés! 

Aujourd’hui, ce sont les grelots de la folie. demain, peut- 
être, une cantilène d’amour!.… Qui sait, en effet, si dans les 
taillis profonds de la Villa Liserb, le son du cor d’Hernani 
n’éveillera pas bientôt la Dona Sol de nos rêves et de notre 
fantaisie? È 

PAuL BARRIÈRE. 
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Autour du Décret 


M. V'uillermoz, notre distingué confrère du Temps ne par” 
tage pas, à propos du triste décret du 3 août, l'optimisme de. 
M. Jules Demaria et de M. Brézillon. 

Le Président de la Chambre Syndicale et le Président du 
Syndicat Français trouvent que tout est pour le mieux dans 
la plus belle des républiques. Ils espèrent que le régime nour 
veau apportera une réelle amélioration à l’état de la censuré 
cinématographique en France. M. Vuillermoz n'est pas de 
cet avis. Son dernier article. du Temps est d’une netteté qui 
fait honneur à sa clairvoyance. Nous tenons à le reproduire 
in-extenso afin qu'il passe sous les veux de nos lecteurs. 


Le voici : 


LE FILM ENCHAINE 


Voici donc le cinématographe solidement encadré par une 
forte équipe de fonctionnaires des deux sexes. Le voici soumis 
à un conseil de discipline. Depuis plusieurs années, les profes: 
sionnels du cinéma suppliaient les pouvoirs publics de venir à 
leur aide, de soutenir leurs efforts, de favoriser leur produc- 
tion si utile aux intérêts moraux et matériels du pays: l'Etat 
n’est pas resté sourd à leurs prières. Il s'est enfin décidé à 
s'occuper de cette intéressante industrie. Il a cherché long- 
temps, en consultant le ministre des finances et celui du com- 
merce, ce qu’il pourrait bien faire pour elle; il vient de trou- 
ver: il lui fait cadeau d’une censure supplémentaire. 

C'est trop d’honneur, en vérité: le cinéma en avait déjà 
trois! Un éditeur pouvait voir son travail anéanti par la cen 
sure du ministère de la guerre, par celle de la préfecture de 
police ou par celle du maire de la plus petite commune de 
France où se hasarderait le film. Trois barrières à franchir 
avant d'arriver au public: en voici une quatrième, plus haute; 
plus solide et plus barbelée que les précédentes. Etait-ce 
vraiment la seule façon de favoriser l'écran? 

Notez que les éditeurs de films ne sont pas systématique 
ment rebelles au contrôle. Ils sont dociles, disciplinés, enne” 
mis de toute hardiesse intellectuelle: la censure ne leur fait 
donc pas peur. Le cinéma, qui se traîne dans la médiocrité 
et la banalité, n’a pas grand’chose à redouter d’un censeur: 
Il raconte éternellement la même histoire, il est timide, il est 
chaste, il n’oserait jamais imiter’les audaces de langage où 
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de costumes du music-hall ou du théâtre, ce n’est pas un 
client dangereux. Il a même souvent sollicité l’estampille d’un 
bon visa officiel comme une utile garantie commerciale, faci- 
litant son exploitation. L'établissement d’un film est une opé- 
ration financière importante. Un éditeur a besoin de faire 
passer sa bande dans un grand nombre d'établissements pour 
amortir ses frais. Un contrôle sérieux, le mettant à l’abri des 
suspicions ou des caprices des innombrables censures locales 
qui toléreront ou interdiront, tour à tour, ses représentations, 
lui rendrait un réel service. 

Cette nouvelle institution va-t-elle combler ses vœux ? 
Hélas ! non. Elle se surajoute simplement aux autres. 
M. Roustan, chef du cabinet de M. Lafferre, a déclaré que 
« la censure exercée par la préfecture de police, visant la 
moralité. des films, continuerait, bien entendu, à fonctionner 
parallèlement à ce nouvel organisme ». Voilà un bien fâcheux 
présage. Sous quel angle le conseil des Trente se placera-t-il 
donc pour juger un film, si la question de moralité ne lui est 
pas soumise. Aura-t-il à critiquer la valeur littéraire d’un 
roman-feuilleton, ses .qualités psychologiques, l'exactitude de 
sa mise en scène ou le talent de ses interprètes? Dans quel 
domaine les trente tyrans exerceront-ils leur toute-puissance? 
Et à quoi rime ce solennel examen ministériel, si sa consé- 
cration n’est pas une garantie contre les ciseaux de M. Gui- 
chard et ceux des 36.000 maires de toutes nos provinces ? 

Loin d’assurer une immunité quelconque aux auteurs et 
éditeurs de films, cette nouvelle censure ne fait qu’accroître 
leur insécurité commerciale et préparer des conflits futurs. 
Déjà, nous avons pu voir des cas édifiants de collisions entre 
les membres des différents conseils de tutelle chargés de mora- 
liser l'enfant terrible qu’est le cinéma. Ses tuteurs se battent 
sur son dos, mais c’est lui qui finit toujours par payer les frais 
de la rencontre. Les contribuables savent-ils, par exemple, 
que notre service officiel de propagande, pour donner à nos 
scénaristes une lecon d’orthodoxie, a voulu confectionner un 
film modèle? L'œuvre est terminée, mais au moment où elle 
allait passer sur les écrans... la censure de la préfecture de 
police vient de l’interdire! Il ne nous en coûtera que cent 
cinquante mille francs. Une misère, par le temps qui court! 

Mais on comprend, dans ces conditions, qu’un éditeur — 
qui engage ses propres capitaux et non ceux de ses voisins — 
hésite à se lancer dans une entreprise aussi aléatoire. Quel 
directeur de théâtre accepterait de monter avec de tels frais 
un ouvrage qu’un trait de crayon bleu peut anéantir le jour 
de la générale? Et maintenant qu’au crayon bleu se sont 


ajoutés des crayons rouges, noirs et verts, qui donc poutrà 
se flatter d'échapper à quelque balafre et osera affronter c@ 
quadruple danger? 


Car le visa sur scénario est une garantie illusoire. Le cas 
du film de propagande que nous venons de citer en est la 
preuve. Le point de départ de cet ouvrage ne pouvait évidem- 
ment être subversif: le concile des Trente l’eût visé sans hési- 
tation. Et pourtant, quelques mois plus tard, la bande ter: 
minée aurait été échoppée formellement par le prudent 
M. Guichard! Les industriels de l'écran n’ont-ils pas quelque 
ques raisons d'accueillir sans enthousiasme le premier témols 
gnage officiel d'intérêt que vient de leur donner l'Etat? Dans 
l’ingénuité de leur âme, ils s’imaginaient qu’on pouvait décou- 
vrir, pour les encourager à produire et à lutter contre l’écra- 
sante concurrence étrangère, un procédé plus efficace qu'une 
censure de plus. è 


La vérité est que le cinéma expie durement ses fautes de 
jeunesse. Il s’est si mal conduit jusqu'ici qu’on ne veut pas le 
prendre au sérieux et qu’on ne songe qu’à lui acheter des 
férules. Instinctivement, on rêve de lui arracher des mains les 
livres ineptes qu’il dévore béatement et de lui imposer de 
moins sottes lectures. De là à lui offrir trente professeurs il 
n’y avait qu’un pas. Malheureusement, la censure de la niaï- 
serie n'existe pas et le nouveau contrôle n’améliorera pas la 
qualité de la production tout en risquant de diminuer sa quan- 
tité. Les futurs censeurs ne se doutent pas de la déconvenue 
jui les attend: on leur soumettra très peu de films audacieux: 
subversifs, dangereux ou licencieux, mais ils devront approu- 
ver, chaque jour, d'innombrables scénarios désolants de stu- 
pidité, car il n’existe pas de loi contre la sottise. 


Le cinéma français recoit, aujourd’hui, une chaîne de plus: 
Le voilà handicapé plus lourdement dans sa lutte déjà diffi- 
cile. Au lieu de venir à son secours on l’écrase. Une fois de 
plus on n’envisage, en pensant à lui, que des mesures de 
répression et de correction. C’est insuffisant. Pour améliorer 
l'éducation d’un enfant il est bon, d’abord, de ne pas le 
laisser mourir. S’en avisera-t-on assez tôt? Au lieu d’accabler 
le cmématographiste de mauvais traitements et de privations, 
il serait plus utile de l’affranchir pour lui donner le sentiment 
de sa dignité et de sa responsabilité. Le grand malentendu 
vient de là. C’est la loi qui fait du cinéma un paria et un 
médiocre. Le théâtre vit sous le régime de la déclaration: le 
cinéma n’a jamais pu obtenir de lui être assimilé. Le Conseil 
d'Etat lui a refusé formellement le bénéfice de la loi libérale 
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du 6 janvier 1864 et lui a imposé la qualité de « spectacle 
forain et de curiosité » soumis au régime sévère de l’autori- 
sation, conformément à l'arrêté de messidor an VIII et à la 
loi municipale du 5 avril 1884 (art. 97). C’est ce qui fait 
sa faiblesse de mineur éternel. Tant que la loi ne l’aura pas 
émancipé il vivra dans l'insécurité et l’arbitraire. Le cinéma 
doit être traité légalement comme le théâtre. Il doit échapper 
à un règlement anachronique qui paralyse son exploitation 
et donne à ses éditeurs une pusillanimité dangereuse. 

La nouvelle censure de l'instruction publique ne sera bien- 
faisante que si elle supprime les trois autres. Il faut que son 
visa ait une autorité suffisante pour couvrir un film et le 
défendre contre le caprice des municipalités plus ou moins 
éclairées qui ont sur lui droit de vie et de mort. Il faut pour 
cela que la qualité intellectuelle de ses membres impose le 
respect. Sinon la création de ce nouvel organisme n’est qu’une 
entrave à la production. Veut-on, oui ou non, qu’il y ait un 
art cinématographique français? Devons-nous renoncer à 

- cette forme d'activité? Qu'on le dise franchement mais qu’on 
ne paralyse pas sournoisement tous les efforts de ceux qui 
cherchent à conserver à notre pays le bénéfice d’une des plus 
prodigieuses inventions humaines, inventionnée sur notre sol, 
mais qui a fait si bien son chemin dans le monde qu’elle peut 
renier, aujourd'hui, son ingrate patrie. 

Une dernière remarque. On a relevé, avec une stupeur 
amusée, la disposition de l’article 4 qui charge les éditeurs de 
payer les frais de la nouvelle censure! L'ironie serait forte, 
en vérité. Mais on a dû se tromper. Le décret précise que 
les jetons de présence des censeurs seront à la charge « des 
intéressés »: il faudrait une arrière-pensée bien machiavé- 
lique pour découvrir dans l’industrie cinématographique un 
organisme (« intéressé » à ce nouvel état de choses. 


V. 


Notre excellent collaborateur C.-F. Tavano ne semble 
guère plus satisfait. Il déclare la guerre à la censure. 


VIVE LA GUERRE 


Enfin! nous allons avoir une nouvelle censure, et quelle 
censure! ! ! Tout ce qu’il y a de mieux, 30 membres divisés 
en commissions et sections, 30 membres qui auront pour mis- 
sion de faire l’obscurité dans la salle ! ! ! 

Notre Directeur, avec toute la fougue qui le caractérise, 
a exprimé dans ses articles toute l’indignation causée par cette 
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nouvelle censure et il songe déjà aux fantaisies des fonction 
naires qui, pour justifier leur emploi, feront du zèle en cent 
surant à tort et à travers. 

Ah! non, non, mille fois non!_Nous ne nous laisseronf 
pas faire et puisque la guerre est déclarée à notre industrié 
nous crions: « Vive la guerre! » 

Qu'on nous censure soit, en bons citoyens nous obéirons à 
la loi et nous la combattrons de toute notre énergie en même 
temps. Mais nous voulons être jugés par des compétents €l 
des impartiaux, nous voulons savoir qui sont nos juges ; nous 
ne voulons pas de fils à papa ou de messieurs chics à casel 
quelque part pour tenir les rôles de censeurs; nous épluche 
rons les titres de nos juges. -et nous espérons que la solidarité 
littéraire ne sera pas un vain mot. 

Nous nous défendrons, cela est certain; il y aura des vitres 
cassées, des grincements de dents, des coups d’épingles et de 
dagues. Par la plume, par la parole nous saurons montrel 
que cinq ans de guerre nous ont donné un esprit offensif des 
meilleurs. 

Nous avons gagné la guerre! chante-t-on à tous les coins 
de rue, fort bien, mais avons-nous gagné la paix? J'en doute, 
puisque chaque jour voit paraître une nouvelle entrave à la 
liberté. 

Ah! je sais, je connais l’antienne sur la morale, l’édu- 
cation, la jeunesse, etc., etc., il faut enrayer le mal, il faut 
sévir! 

Qui est coupable? Le cinéma! 

Qui est à fouetter? Le cinéma! 

On charge le cinéma de tous les vices, de tous les péchés 
de toutes les tares sociales. Quelques personnes m'ont dit 
avec un petit sourire narquois: « Ah! ah! qu'est-ce qu'il va 
prendre votre cinéma, c’est pas trop tôt qu’on vous musèle 
un peu, votre conduite était déplorable! » 

LÉ ai courbé la tête car avec les imbéciles on ne discute pas 
puis j'ai demandé quels étaient les films pornographiques, les 
films exaltant le moral, les films subversifs, etc., etc. 

Et ensuite: puisque la Préfecture de police était chargée 
du visa des films comment n’eut-elle jamais à sévir contre 
notre industrie ? 

Vous voulez de la censure? Vous voulez de la morale? 
Eh bien, Messieurs les Bérenger en herbe, je vous approuve 
et Je demande toutes les rigueurs sur les articles suivants: 

Kiosques: J'ai honte parfois de regarder certains étalages 
de littérature spéciale. 


DELAC et VANDAL présentent 


WILLIAM FOX/)— 


présente 


| Comédie du Far-West | Présentation : 15 Septembre 
EDITION : 17 OCTOBRE PALAIS DE LA MUTUALITÉ 


1.380 mètres 


Fox ALM 


24,Boulevard des Italiens, PARIS. (9°) 


Téléphone : LOUVRE 22-03 


Prochainement un drame émouvant 


avec 


THEDA BARA 


Ce film est un beau drame MM. les Directeurs inscrivez-le. 


F5X FM 


24,Boulevard des Italiens, PARIS. (9°) 


Téiéphone: LOUVRE 22-03 


. mn statuts." 
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Brochures, romans: Hélas! depuis le livre dit populaire 
jusqu’au luxueux, voluptueux, suggestif roman à plusieurs 
francs. , 

Feuilletons: Amours de filles, d’apaches, etc., etc. 

Dessins: Déshabillés et attitudes équivoques s’étalant par- 
tout où l’on s'arrête. 

Chansons: Ecoutez ce qui se chante dans certains music- 
halls? 

Théâtres: Défilés de chair à peine voilée, nus plus ou 
moins académiques, pièces pour grandes et petites personnes. 

Peinture: Que d’horreurs, hélas!! ! etc., etc., etc. 

Ah! de grâce, Messieurs les Censeurs, faites un tour à 
certaines librairies spéciales, lisez certaines annonces très 
explicites sur les beautés et les curiosités de tels volumes 
d'amour et de volupté;- pour quelque argent vous aurez de 
quoi satisfaire toutes les curiosités les plus malsaines et les 
plus révoltantes. Et remarquez qu’à la porte de ces officines 


de pornographie il n’y a pas l’écriteau fatidique « Pour les. 


grandes personnes seulement ». 

Regardez autour de vous, dans la rue, dans le Métro, 
dans lé square, voyez ce qui se lit! ! ! 

Puis allez demander à ceux qui aiment le cinéma s’ils pré- 
fèrent aller au café ou aller voir tel épisode d’un ciné-roman 
honnête ? 

Il fallait un coupable: c’est le cinéma, mais qu’on y prenne 
garde: Tant va la cruche à l’eau... 

C.-F. TAVANO. 


à 4 
TRIBUNE fi 


BE Nes < 


LECTEURS. 


Salon, le 22 août 1919. 


Bien cher Monsieur, 
Dans une de vos récentes lettres vous m'aviez autorisé à 
vous demander conseil et appui dans le cas où j'en aurais: 


| To step de la mor 
Two skp de l'amour 


On nous écrit: 


en 6 Parties 


besoin. Je viens aujourd’hui abuser de cette liberté pour vous 
demander si dans notre grande famille cinématographique et 
surtout dans celle du Courrier, que vous présidez avec un 
dévouement sans bornes, il ne. serait pas possible de demander … 
à chacun de ceux qui surtout n'ont pas eu à souffrir de la 


terrible guerre que nous venons à peine de. terminer, de pou- 


voir disposer de quelques francs pour venir en aide à ceux qui 
plus malheureux qu'eux n’ont pu reprendre leur situation per- 
düe. pour défendre les intérêts de tous. 


Je crois vous avoir déjà parlé de ma pénible situation re- 
trouvée au retour de la guerre où’ j'ai passé, malgré mes! 
43 ans, 54 mois en première ligne. Mon établissement, com- 
plètement dévasté du fait de l'occupation par des militaires. 
De plus, deux cinémas se sont installés pendant la guerre. Et 
à l'heure qu'il est, je n'ai pas encore pu toucher la moindre 
indemnité pour cause des lenteurs administratives militaires. 


Et encore que vais-je toucher ? 
J'en suis donc réduit depuis le 2 février dernier à travailler 


comme. manœuvre pour nourrir ma famille et j'arrive tout juste 
à lui donner l'indispensable. 


ÎNe crovez-vous pas qu’un: bon mouvement de tous les 
camarades ainsi que des loueurs, lancé par l'organe du Cour- 
rier, pourrait me permettre de reprendre un petit établissement 
qui me faciliterait de gagner ma vie un peu plus largement? 

Je vous assure, cher ami, qu'il m'en coûte beaucoup de. 
demander aux autres. Mais d’avancetje sais que l’on ne fait 
jamais appel en vain ni à votre dévouement ni à votre journal 
le Courrier. 

D'avance je vous prie de m'excuser de ma liberté de vous. 
demander de me venir en aide. 

Mais crovez bien que ce sont les circonstances malheu- 
reuses de la guerre qui me font agir. 

Dans l'espoir d’avoir quelque satisfaction, je vous prie 
d’agréer l'assurance de mes fraternelles amitiés. 


J. BRETHAUS, 
3, tue Palamar, Salon (B.-d.-Rh.). 


Le Courrier appelle l’attention de ses lecteurs sur la situa- 
tion pénible de notre collègue. Il espère qu’un coricours se 
manifestera bientôt pour tirer d'affaire M. Bréthaus. 


Mercredi 17 Septembre 


ÜUNION-ÉCLAIR 


# dd dd présentera 9 4 d 


Les plus beaux yeux 
du Ranch 


Grand drame du Far-LUest magistralement uéeu par 


DUSTIN FARNUM 
UNION-É CLAIR, 12, Rue Gaillon 
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Vers l’immanité 


Nous avons vu au théâtre Apollo, à Lausanne, pendant 
que M. Cocriamont était l'opérateur, « des films ordinaires 
rester des heures entières exposés aux rayons d’une lampe 
électrique de 5.000 bougies, sans qu’on ait eu à constater la 
moindre velléité d'incendie. Le film passait ou restait immo- 
bile à un signal donné. » 

Cette invention peut s'adapter à tous les appareils cinéma- 
tographiques existants. 

Dans les appareils ordinaires, les rayons passent à travers 
un condensateur composé de deux lentilles convexes d’un côté 
et planes de l’autre, séparées l’une de l’autre par un espace 
libre. Cette disposition évite l’aberration, sortes de places 
mortes que produirait une lentille simple, mais elle a l’mcon- 
vénient de concentrer le foyer lumineux à un endroit où la 
chaleur devient très intense. 

M. Cocriamont a collé les deux lentilles l’une contre l’au- 


tre, les deux parties planes se touchant. Il emploie aussi une 


lentille biconvexe (légèrement périscopique) . 

Les rayons convergent alors et viennent frapper un réflec- 
teur de construction spéciale qui les renvoie à un autre réflec- 
teur ; ils forment alors un faisceau de rayons parallèles dirigés 
vers le film et l’objectif. 

Le condensateur doï: être de grande dimension (150 mil- 
limètres, par exemple), avec des condensateurs de moindre 
dimension (100 millimètres, 1 10 ou 115 millimètres) il serait 
nécessaire d'employer une lentille supplémentaire de redres- 
sement. Les rayons, après avoir passé à travers le conden- 
sateur, traversent une cuve en cristal ou en verre à quatre 
parois parallèles, dans laquelle sont disposés convenablement 
les deux réflecteurs dont nous parlerons ci-dessous. 

La cuve peut être de dimensions variées, par exemple 
25 centimètres de longueur sur 11 de largeur et 12 de haut. 
Elle peut être fermée par un couvercle muni d’une tubulure 
pour l’échappement de la vapeur, et d’un entonnoir au moyen 
duquel on peut introduire l’eau dans la cuve, d’où, après 
l’usage, on peut la faire couler par un robinet. 

La cuve une fois remplie d’eau bien pure, de préférence 
distillée, on y plonge deux réflecteurs plans, formant avec les 
parois de la cuve un angle de 45 degrés et les faces réflec- 
trices placées en regard. 

La cuve est posée sur un pied, qui peut être articulé ou 
muni d’une crémaillère permettant d'amener ladite cuve ainsi 
que les réflecteurs exactement à la hauteur du condensateur. 


PORTA SR 


L'inventeur a constaté: 1° qu’un ou plusieurs réflecteurs 
plans plongés dans l’eau produisent le phénomène d'équilibre 
mobile des températures et que cet équilibre a lieu grâce au 
faisceau lumineux qui, dans la cuve remplie d’eau, devient un 
faisceau d’eau chaude communiquant sa chaleur au réflec- 
teur; qu’il n'y a pas de comparaison entre la réflexion de la 
lumière diffuse sur un réflecteur plan et la rupture d’un fais 
ceau de lumière condensée sur un réflecteur de forme iden: 
tique. 

Les réflecteurs employés par M. Cocriamont sont: ou deux 
miroirs de-verre solides; ou deux réflecteurs polis ou de métal 
argenté: ou deux réflecteurs de nickel ou de métal nickelé: 
L'assemblage de ces deux réflecteurs peut varier suivant 
l’usage et l'intensité des postes cinématographiques. 

D'après le principe de physique énoncé plus haut, la cha- 
leur est absorbée: 

a) Légèrement par les réflecteurs de verre, mais suffisam- 
ment pour empêcher tout danger lors de la projection des 
films en celluloïd, lors de leur arrêt plus ou moins long devant 
la lumière à des intensités normales (5 volts, 50 ampères 
par exemple) ; 


b) Davantage par les réflecteurs d’argent; 
c) Complètement par ceux de nickel. 


On peut, au gré du constructeur, associer les deux plaques 
de la façon suivante: 


1°. Deux réflecteurs de verre; 

2° Un réflecteur de verre et un d'argent; 

3° Un réflecteur de verre et un de nickel; J 
4° Deux réflecteurs d'argent; 

50 Un réflecteur d'argent et un de nickel; 

6° Deux réflecteurs de nickel. 


Cet assemblage variable a pour but de faciliter l’absorp” 
tion de la chaleur; les métaux brillants réfléchissent toute la 
lumière; le métal nickelé est préférable au nickel et produit 
des reliefs remarquables. Les réflecteurs de verre et d'argent 
donnent une pureté parfaite de lumière. 

On peut relier les deux réflecteurs dans la cüve à l’aide 
d’une petite attache. 

La lumière de l’arc est condensée par la lentille L; le fais” 
ceau lumineux F est convergent, pénètre dans la cuve C; 
frappe le réflecteur R1, se réfléchit sur le réflecteur R2 pouf 
sortir en rayons parallèles et éclairer le film. Le diamètre du 
faisceau lumineux est alors exactement égal à celui employé 
actuellement pour l'éclairage du film. 

Des essais longs et nombreux ont permis de constater qué 
durant des heures, l’échauffément de l’eau est très minime. 
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LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 x@9 


Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966: 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 110-112 West 40 th. St. — PARIS, 80, Avenue Gambefta, Tél. : ROQUETTE 54-29 


Citoyens ! 


Te sort en EE. CG. TC. 


Imminent'est le jour  de.la-grande 


REVOLUTION 


l'ous, Avec; HOUS, VOUS marcherez 


Comme un seul homme 


La date irrévocable en est fixée au Dimanche 


14 SEPTEMBRE 


VOUS DESCENDREZ TOUS DANS LA RUE 


Et, pour vous consoler et oublier la 


VIE CHÈRE 


Vous 1réz-assister en foule à la- 


GRANDE MANIFESTATION 


de Réouverture de votre ami, le Cinéma “fChante-Clair ” 


PAS D'ABSTENTIONS l! 


Dimanche, 14 Septembre 


LE Le ee che employée par un de nos excellents collègues, M. LATOUR, pour annoncer 
e so E ement ‘‘ ANT ee CLAIR ‘’’. Sites affiche eut un gros succés. 
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Notre Enquête sur le Cinéma 


Les Proiets de la “Fox-Film” 


L'’intention de William Fox, en créant à Paris une filiale 
de la Fox-Film Corporation de New-York, n’est pas de jeter 
sur le marché français toute la production de cette importante 
Firme, car il faudrait pour cela que la France possède 
15.000 cinémas au lieu de 1.500. Or, nous n’en sommes pas 
encore à ce chiffre... 


La Société française Fox-Film, après avoir fait une sélec- 
tion des plus rigoureuses parmi toutes les nouveautés qui 
sortent des immenses laboratoires de la Fox-Film Corporation 
de New-York, ne veut offrir aux Exploitants français que 
celles qui auront été jugées les meilleures. 

Les programmes qui seront présentés chaque semaine 
(3.000 mètres environ) ne feront que confirmer la renommée 
de tout premier ordre que la Fox-Film Corporation s’est 
acquise dans le monde entier. 


William Fox, qui s’est révélé en quelques années comme 
le plus grand génie américain du cinéma et qui a su donner 
à son affaire la première place sur le marché mondial, pos- 
sède, rien qu'aux Etats-Unis, une trentaine de théâtres de 
prises de vues dotés de tous les perfectionnements modernes. 

Le mois prochain, sera inaugurée à New-York la plus for- 
midable installation cinématographique qu’ait pu concevoir 
un cerveau humain. Cet imposant édifice, qui a coûté à la 
Fox-Film Corporation près de 20 millions de francs et qui 
occupe, dans le centre même de New-York, une superficie 
de 14.000 mètres carrés, comprend notamment, en dehors 
de la Direction, des Services commerciaux, des Services tech- 
niques et des Laboratoires, un Théâtre de prises de vues qui 
permet de « tourner » simultanément 100 scènes différentes 
sans nuire en rien au travail respectif de chaque metteur en 
scène. 

Nous aurons, du reste, l'occasion de revenir plus ample- 
ment sur cette puissante organisation qui mérite d’être citée 
en exemple. 


* 
xx 


ERA OS 
. . . « 0 ) 
Parmi les Artistes populaires dont William Fox s'est 
assuré le concours par contrat, il convient de noter au premil 
rang: 
WiLLrAM FARNUM, le de Max américain, l’une des plu 
sympathiques physionomies de l'écran. 


Tom-Mix, le gentleman farmer, surnommé « le Roi des 
Cowboys ». 


George WALSH, athlète incomparable, l’un des acteulf 
les plus aimés des Etats-Unis. 


Robert MANTELL, le digne émule de Mounet-Sully, etc 


Maintenant, si nous jetons un coup d'œil sur la brillanté 
constellation des Etoiles de la Fox-Film, nous remarquonÿ: 


THEpA BARA, la grande tragédienne qui a su nous émour 
voir si profondément dans des œuvres de haute valeur; Gla 
dys BROoCKWELL, Virginia PEARSON, June CaAPRICE’ 
Prccy HYLAND, Jewel CARMEN, Miriam COOPER, Ma: 
dlaine TRAVERSE, qui ajoutent à leur talent le charme 
leur beauté; Valeska SURATT et bien d’autres dont il serail 
superflu de citer les noms. 


FA 
*X  * 


\ 


Enfin, voici l'Etoile des Etoiles, la Merveille des Mer- 
veilles, l’inimitable PEARL WHITE, qui éblouit chaque jour 
des millions de spectateurs et avec qui William Fox a sign® 
en juillet dernier, un contrat de longue durée. 


Inutile de dire que ce contrat assure à l’éminente Arts 
des appointements qu'aucune grande vedette: ait jamais 


connus... : 


Ajoutons pour terminer que de grands projets müûremefl 
étudiés depuis longtemps entreront bientôt en France dans À 
voie des réalisations. 


Avec les puissants moyens dont elle dispose et avec des 
artistes d’une telle valeur, la Société française Fox-Film ? 
en mains tous les atouts pour triompher sur tous les écrans en 
offrant aux Exploitants francais des films qui répondent, non 
seulement à leurs exigences, mais aussi à leur bon goût et 4 
goût du public. 


FILMUM-PELLICULA. 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G- 
RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif: EE. GALIMENT 


PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


24, Rue de Trévise 
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Dernière Heure 


| Après le lok-out 


Îl ne nous appartient pas de reproduire et de commenter 
tous les ordres du jour qui ont été votés par les organisations 
Patronales et ouvrières à propos du lock-out, le cadre de notre 
Journal ne nous le permet pas. D'ailleurs, nos lecteurs ont pu 
Suivre toutes les phases de ce grand mouvement dans la presse 
Quotidienne, Ce qu’il importe de noter aujourd’hui, c'est que 
és Directeurs des grands établissements cinématographiques 
& Paris ont examiné la situation qui leur a été faite, mardi 
Soir, O septembre, par la grève des musiciens syndiqués. 

Ces derniers émettaient la prétention d’obliger les Direc- 
leurs de ces établissements à reconnaître l'intervention du 
Comité intersyndcial affilié à la C. G. T., ce qui aurait mis 
les Directeurs dans l'obligation de renvoyer tout le personnel 
indépendant. 

Les Directeurs, soucieux d’assurer la liberté du travail en 
Même temps que l'amélioration des salaires, ont repoussé l'in- 
&érence du Comité intersyndical et élaboré le tarif minimum 
Suivant : 

Hors classe, grand répertoire symphonique: 3] francs et 

francs, pour sept heures de travail. 

Autres établissements: première partie, 28 francs; deuxiè- 
Me partie, 26 francs, pour sept heures de travail. : 

Ce travail comprend deux services de trois heures et demie 
Chacun, avec, dans l’ensemble, une demi-heure de repos. 

Les Directeurs ont décidé de créer une permanence, qui 
lecevra les demandes d'artistes musiciens acceptant le tarif 
Ci-dessus, 167, rue Montmartre. Ils ont également envisagé 
à possibilité d'établir des contrats individuels de longue 
urée, qui permettraient aux artistes de trouver un travail 
fémunérateur dans une industrie stable. 

Voilà où nous en sommes. Il faut espérer que les jours qui 
Yont s’écouler amèneront une amélioration plus sensible. Mais 
il faut remarquer également que, seuls, les Directeurs de 

inéma n’ont point cédé à l’intimidation et qu'ils se confor- 
Ment avec énergie aux décisions prises au début du conflit et 


Qui sont exposées dans l’ordre du jour suivant voté le 6 sep-' 


lembre au Vouveau Cirque: 

La grève avant été déclarée hier dans deux établissements 
Parisiens, les Directeurs décident la fermeture immédiale de 
lous les théâtres, bals, concerts, cinémas, music-halls, à dater 

€ ce jour et jusqu’à nouvel ordre. 
Les syndicats de Directeurs décident de se mettre en rap- 


L'ÉLECTRO-CINÉMA 
G. CROSTE 
90, Rue Rochechouart — PARIS (9°) 

Téléph. : Nord 43-37 à 
Tout ce qui concerne l'électricité et le cinéma 
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 
, MATÉRIEL NEUF ET D'OCCASION 
Réparations d'appareils de toutes marques 
CHARBONS POUR PROJECTIONS, — LAMPES 1/2 WATT 


port avec le personnel des spectacles, sundiqué ou non sVn- 
diqué, afin d'entrer en pourparlers pour l'établissement des 
différents larifs des différentes corporations. 

Décident l'adoption dans tous les établissements de tous les 
{arifs minima et s'engagent à ne rouvrir leurs salles que lors- 
qu'au moins 50 pour cent des employés des différentes cor- 
poralions auront pris l'engagement de travailler au tarif in- 
diqué. 

C'est ce qui explique pourquoi nos collègues n'ont pas 
signé l’ordre du jour suivant de la Chambre syndicale des 
Directeurs de spectacles, qui est entrée en pourparlers avec le 
Comité intersyndical: 

Les pourparlers engagés hier, 8 septembre, entre la Cham- 
bre syndicale des Directeurs de spectacles et les représentants 
du Comité intersyndical, ont, après un échange de vues cour- 
lois, dissipé les malentendus qui pouvaient exister et ont 
abouti à un accord qui a élé signé ce malin. 

A l'issue de la réunion qui a eu lieu au Nouveau-Cirque, 
en attendant la réalisation de cet accord qui doit donner satis- 
faction aux parties intéressées, il a élé convenu que les music- 
halls, café-concerts, cirques, bals, rouvriraient leurs portes 
dès aujourd'hui, mardi 9 septembre. J 

Les pourparlers seront engagés immédiatement. 

Nous félicitons sincèrement les Directeurs de Cinéma de 
leur fermeté et nous regrettons que les Directeurs de Théâtre 
n'aient pas eu le même courage. 


CC. 


Projecfionnistes ! 
IL Y A PASTILLES ET PASTILLES 
MAIS SACHEZ QUE SEULS LES 


BLOCS-UDUNION 


donnent une lumière éblouissante 
Fixité — Durée — Economie 
Franco les 40 blocs N°2, 15 francs 
CARBURE comprimé DELTA garanti 
Chalumeaux, Miroirs, Générateurs DELTA 
Fournitures Réparations 
POSTES UNION-DELTA 
LES PLUS PUISSANTS 
x Vente et location de Matériel et Films x 
LES MEILLEURS PROGRAMMES 
LES MEILLEURES CONDITIONS 


> 


Union Cinématographique de France 
34, rue Charles Baudelaire, PARIS 


-— MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1905 -:- 
- MÉTRO : BASTILLE OÙ LYON- 
TÉLÉPHONE : ROQUETTE, 44-14 
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ET mt mm mm qu oi ii mp nes RO 
OPINION Es et de là vient l'erreur commise par la Wie, Parisienne et aussi 
- par nombre de vos correspondants — essentiellement diffé- 
rents. 
La Scène et l’Ecran Donc prenez l'artiste où vous voudrez, pourvu qu'il sache 


son métier d'acteur cinématographiste. 


M. Charles Pathé parle: 


F é ui # ” Mais — c’est ici que malgré mon désir très net de n'être 
La question posée par la Wie Parisienne, a le tort d’être point absolu — il est un point sur lequel je demeure intrah 
sigeant: 


L'acteur du cinéma doit abandonner la scène. 


Il y a un an — et je crois que cette vérité d'hier a gardé 
toute sa force — j’émettais en une étude que vous connaisse? 
l’idée suivante à laquelle plus que jamais je demeure fidèle: 


€ Non seulement, il (l’ artiste) doit fréquenter les salles 
de Cinéma à peu près tous les jours, mais il devra, parfois 
y retourner à plusieurs reprises lorsqu' il s’agira de très bonnes 
productions afin de déceler les raisons de la faveur dont telle 
ou telle étoile jouit auprès du public. 


Car le but de ses efforts — j’insiste sur ce point — ne doit 
pas être seulement de les égaler, mais de les surpasser. 


En dehors du temps qu'il consacrera à ces visites et lorsque 
sa présence sera nécessaire au studio, il devra employer 5€‘ 
loisirs à étudier les tableaux qu’il exécutera le lendemain et à 
voir en projection chaque tableau séparément de la scène €n 
cours sans attendre, comme il le fait généralement, que Je 
négatif soit terminé. 


: Toutes ces occupations ne lui laisseront pas la possibilité 
de mener de front le théâtre et le cinéma. L'expérience en 4 
été faite en Amérique où toutes les célébrités de l'écran on! 
dû abandonner le théâtre lorsqu'il était leur profession. 


Ch. PATHÉ. 
a nt EN nn nl nel Sn RUE: S'APf A ie 
PRERERIRERERIRERIRIRERERRERRIRERI RER 


M. Charles PATHÉ 
Si vous désirez recevoir régulièrement ‘ Le 


c ê acteur de la scène, très : : 
trop absolue: On peut être excellent acteur de ne, CHREMeL IL D sine done ns 


mauvais cinématographiste, parfait artiste de l’écran et très 
médiocre personnage sur les planches; mais l’on peut aussi Pour la France : 45 fr. — Pour l'Etranger : 20 1r. 
fort bien exercer deux métiers, cultiver deux arts qui sont — | 
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PARIS 
29, Rue du Louvre 
Adresse Télég : Hermagis Paris.- Téléphone: Archives. 24-55 
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SUR L'ÉCRAN 


., Au Pilori. 
nommé Morille, cinématographiste, qui travaillait à 
Malaunay (Seine-Inférieure) , a disparu en emportant un ma- 
lériel et des films qui lui avaient été confiés en location et 
Ont voici les titres: 
a Vengeance, drame en 2 parties. 

Les Enfants de sa sœur. 

Del Rebbio. 
| Pétronille gagne le grand sleeple. 

- La Maison du Repos: 
elle-Mère et papiers à mouches. 

Pareillement le nommé Etienne Charamon a disparu d’AI- 
bertyille et de Saint-Jean-de-Maurienne en emportant un 
Poste complet et 4.000 mètres de films dont voici les titres: 

ans la griffe de l'aigle, drame en deux parties. 
a Voix de la Conscience. 
La famille Mollasson. 
€ Ventriloque. 
Enlèvement politique. 
eux magiques, couleur. 

Tragédie espagnole. 

Le ruban bleu. 

L'Enfant. 

Mathurin chez les Sauvages. 

Le Prince Kiriki. 

Un Bébé à la Mer. 

basion manquée. 
Pour la Victoire. 
Retour au Bercail. 
ne plainte au Parquet a été déposée contre ces deux per- 
Snnages, mais l'Union Cinématographique, 34, rue Charles- 
audelaire, offre une récompense à celui qui aidera à les 
'etrouver. < 
se 

Confirmation. 

Les droits exclusifs d'exploitation pour le monde entier 
la série des films « René Cresté », ont été acquis par la 
Ociété des films « Eclipse ». 
. Le premier film qui paraîtra, de cette série, aura pour 
Utre, Le Chêteau du Silence. 

Les Présentations de la ‘“ Fox-Film ”. 

La Présentation du lundi 8 septembre n’ayant pas eu lieu 
Par suite du lock-out, est reportée au lundi 15 septembre, à 

h. 1/2, Palais de la Mutualité (rez-de-chaussée) . 

i ar suite de ce changement, nous prions MM. les Direc- 
€urs de vouloir bien noter la date d’édition des films suivants: 
Livrables le 10 octobre 

La Femme Fardée, drame interprété par William, Farnum 
ewel Carmen, 1.625 m. 

n Mariage aux Bégonias, comique, 615 m. 
laut les Mains! (série Dick and Jeff), dessins animés, 
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Avis. 


En raison des événements récents, il sera fait une nouvelle 
présentation du film /eanne d'Arc au Palais de la Mutualité 
(salle du rez-de-chaussée), lundi après-midi, 15 septembre. 

ss 
Présentation Spécial. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l’honneur d’infor- 
mer MM. les Exploitants de la présentation spéciale des pre- 
miers films de la nouvelle production artistique des Théâtres 
Gaumont, qui aura lieu au Gaumont-Palace, le samedi 
20 septembre en matinée, sur invitations. 

PROGRAMME. : 

Le Nocturne, comédie dramatique en 4 parties, de Louis 
Feuillade (Sérié Pax). 

Amés d'Orient, comédie dramatique en 4 parties, de Léon 
Poirier (Série Pax). 

Le Bercail, d'après l’œuvre célèbre de Henry Bernstein 
(Série Pax). 

Ouverture des portes, | h. 1/2. — Ecran, 2 h: très pré- 
cises. 

4 
Création d’une maison de location. 

L'Association Générale du Film (Cinématographes Sutto) , 
par suite de l'extension de ses diverses opérations, a décidé 
d'organiser un bureau spécial pour la location des films. 

A cet effet, elle a créé une Société spéciale de Location, 
sous la dénomination de « Comptoir Sutto », dont le siège 
restera provisoirement, 9, place de la Bourse, jusqu'à ce 
qu’un autre local ait pu être aménagé. 

Le « Comptoir Sutto » fera uniquement la location, alors 
que les autres opérations d'achats, de ventes ou d'échanges 
continueront à être traités par « l'Association Générale du 
Film ». 

Je 
La Fin des Dieux. 

On nous mande officiellement de Bordeaux que la « Bur- 
digala-Film » qui vient d'obtenir un premier succès avec 
Haceldama, se met à l’œuvre pour un nouveau film intitulé 


la Fin des Dieux, vision prémonitoire de la déchéance pos- 


sible de l’humanité. 
Le scénario de la Fin des Dieux est de M. J. Duvivier qui 
fera personnellement la mise en scène. 
ES 


A MM. les Directeurs. 

Etant donné: 

1° Le métrage considérable à projeter chaque semaine; 

2° L'obligation absolue de rendre libre à 6 heures du soir 
la salle du Palais de la Mutualité, 

A dater du’ 17 septembre, la « Location Nationale » et 
« Phocéa-Location » présenteront leurs nouveautés tous les 
mercredis à 2 heures, au « Crystal-Palace »;, 9, rue de la 


Fidélité, Paris. 


MN 
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TE IR EN PR 7 Ne RE en RIRE ee 


Ceux qui passent. 
MM. Haon et Duvivier, de la « Burdigala-Film » de 
Bordeaux, étaient cette semaine de passage à Paris. 
Je 


Enfin ! 

Un arrêté du Président du Conseil et du ministre des 
Beaux-Arts supprime le Service photographique et cinémato- 
graphique de guerre. 

Tous les travaux de documentation et de propagande pré- 
cédemment confiés à la section active dudit service seront 
assurés, le cas échéant, soit par voie d'entreprise civile, soit 
par les moyens propres dont dispose le ministre de l’Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts, sous réserve qu’il ne sera 
pas fait appel à la main-d'œuvre militaire. 


Je 
On travaille. : 
On travaille beaucoup à la Monte-Carlo-Film. Albert 


Dieudonné termine en Bretagne les Deux Trésors; M. Sé-. 


mery, lui, se rend à Marseille pour l’Aventure d'Arthur 
Flambard. Enfin la jeune maison d'édition annonce Un Mer- 
canti, passionnant drame d'actualité s’il en fût, et une œuvre 
magistrale de nos confrères de l’/ntransigeant, MM. Barrère 
et Bizet, qui s'intitule La Puissance du Hasard. 

Vraiment si les bons titres aident à faire de bons films, 
ceux de la Monte-Carlo-Film. sont particulièrement bien 
choisis. 

Je 
La Première de ‘Jeanne d'Arc”. 

La présentation par « Cosmograph » du film /eanne d'Arc 
a fait une profonde impression sur le public qui se pressait 
samedi dernier à Lutetia- Wagram. 

La première de cette œuvre sensationnelle, qui fera date 
dans les fastes de l'écran, avait été particulièrement soignée. 
Une orchestration musicale parfaitement réglée accompagnait 
les épisodes de la vie de la noble héroïne populaire, incar- 
nation la plus parfaite du patriotisme. ; 

Malgré l'habitude du public spécial des présentations 
blasé sur toutes les émotions de l’écran, la salle empoignée, 
éclata en applaudissements et en acclamations aux visions pa- 
thétiques et fastueuses de cet admirable film. Malheureuse- 
ment le jour et l’heure de cette première coïncida avec ceux 
de la réunion des Directeurs de Cinémas à propos du lock- 
out, et un certain nombre de Directeurs ne purent de ce fait 
y assister. 

Le « Cosmograph » donnera à leur intention, une présen- 
tation nouvelle le lundi après-midi, 15 septembre, au Palais 
de la Mutualité (salle du rez-de-chaussée). 

Je 
Cinématogéraphes et appareils scientifiques 

L'assemblée extraordinaire des actionnaires s’est tenue le 
7 août. A l’ünanimité ils ont voté la modification aux statuts 
qui figurait à l’ordre du jour. 

L'article 33 se trouve ainsi modifié: 

« 40 Il sera prélevé la somme nécessaire pour attribuer 
aux actions de jouissance 20 francs par action. 

« 50... la somme nécessaire pour rembourser chaque 
année, par voie de tirage au sort, au pair de leur valeur 


nominale, un nombre d’actions correspondant au vingtién 
du capital restant actuellement à rembourser; ces titres ser0 
estampillés comme actions de jouissance. Le solde servirä à 


attribuer aux actions de capital et de jouissance indistinc* 


tement le même superdividende.. » 

Les modifications apportées aux statuts permettent, POUr 
les exercices écoulés, l'attribution d’un dividende de 10h 
102 ou 103 francs par action, indépendamment de l'am0 
tissement de 222 actions de capital. Le changement dans 
l'affectation du superdividende correspond à la répartit 
d’une somme supplémentaire de 25 francs par titre au pro 
des porteurs. 

az 
On Ouvre. 

Voici quelques renseignements complémentaires sur la 
Société Messie, Delany, Diacre et Cie: k 

Aussitôt constituée, elle a racheté à M. Ratel son droit 
au bail et a la promesse de vente du magnifique terrain 
900 mètres carrés situé 60 et 62, avenue de La Motte-Pit 
quet, pour y édifier le Splendid-Cinéma-Palace, salle de 
1.500 places, qui est en voie de construction sous la directi0 
de M. Vergnes, architecte. 4 

MM. Messie, Delany, Diacre et Cie consacreront. tou 
leurs efforts à la création, dans ce quartier, d’une des pli 
belles salles de Paris où le public, confortablement ass 
verra défiler sur l’écran les plus beaux films, en écoutant 
a bonne musique exécutée par un orchestre de 12 à 15 4° 
tistes. De temps à autre, un numéro de chant corsera le Pl® 
gramme ou quelques attractions à sensation. 


VW @EEE 


chez 


GUILBERT 
& COISSAC 


le nouveau poste “Guil B” n° 6 


Modèle 1919 pour projections animées seulement 


Appareil blindé à croix de malte intégrale, sur table 
bois, avec lanterne grand modèle, cuve à eau cuivre avec 
cône à tourniquet, 2 bobines de 400 mètres et deux boîtes 
protectrices où carters pour 600 mètres. 


Complet : M.E» DO francs 


NOTICE ET INSTRUCTIONS SUR DEMANDE 


%, Allée Verte, 4 - PARIS (XI°) 
59, Boulevard Richard-Lenoir 


Métro : Richard-Lenoir Tél. : Roquette 12-27 


a 


ci 
| 


Mercredi > Septembre 
La Joyeuse Aventure 
du Grand-Hôtel 


Film comique français 


Mis en scène par M. Joseph FAIVRE 
600 mètres. - Belle Publicité. - Affiches, Photos, Notices 


D 
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Inauguration pour nos étrennes, fin décembre très proba- 
blement. 


On nous mande d'Avallon que M. Raïsky a loué le théâ- 
tre pour donner sous certaines conditions, des représentations 
cinématographiques. Il a cédé son droit à un tiers, et demande 
la substitution de ce tiers à lui-même dans les effets de son 
traité avec la ville. Le Conseil est d’avis que M. Raïsky res- 
tera seul responsable envers la ville jusqu’à la fin de son bail. 


Le conseil municipal de Quimper autorise M. Brocart, 
propriétaire d’un cinématographe, à rester sur le Champ-de- 
Bataille jusqu’au 15 septembre, dernier délai, à condition 
qu'il ne fasse pas de musique. 


Dans la liste des films que les grandes marques italiennes 
comptent nous présenter la saison prochaine, on relève: 

Cosmopolis, d’après Paul Bourget; Les Joies de. la fa- 
mille, d’après Veber et Hennequin; Madame Sans-Gêne et 
Théodora, d’après Sardou; Vautrin, d’après Balzac; Sa 
Fille, de Jean Carrère, et encore Le Baiser de Cyrano, Le 
Démon de Feu, Manon, sans oublier le Maître de Forges. 


M. Dol (Agence Cigalia) vient de louer à Auriol (Bou- 
ches-du-Rhône), pour dix années, le Théâtre municipal où 
il ouvrira en octobre un Cinéma. 

En 
Petites Nouvelles. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont présentera aux Di- 
recteurs des principaux Etablissements parisiens son grand 
film: Les Proscrits, 28, rue des Alouettes, aujourd’hur sa- 
medi 13 courant, à 2 heures 1/2.. 


On vient d’inaugurer à Londres un nouveau cinéma, ins- 
tallé dans l’ex-Terry’s Théâtre du Stand, qui donne quoti- 
diennement un nouveau journal cinématographique. Indépen- 
damment des actualités fournies par les diverses maisons 
d'édition, l'exploitation comprend un service distinct d’opé- 
rateurs qui iront tourner tous les grands événements sportifs 
ou autres, les accidents, les revues, etc., etc. 

C'est le journal de ceux qui ne savent pas lire. 


Haceldama, le beau film de la Burdigala, a été concédé 
pour le monde entier à la Phocéa-Location. On dit le plus 
grand bien de ce film que la Phocéa présentera très DrOCRaE 
nement. 


MM. les Directeurs qui ne l'ont point reçu ont un vif 
intérêt à demander au Comptoir Ciné-Location Gaumont, 
28, rue des Alouettes, à Paris, le bulletin récemment édité 
par ce service. Il contient la nomenclature complète de la pro- 
duction artistique de la maison Gaumont, Saison 1919-1920. 


Un directeur de cinéma de Londres a eu l’idée de faire 
« tourner. » gratuitement tous les bébés qu’on veut bien lui 
amener. Puis il a composé des films avec 144 portraits 
animés et les a fait défiler sur l’écran. Des prix sont décernés 
par les spectateurs aux plus beaux poupons. 

Cette innovation obtient le plus grand succès. 


L'Assemblée générale ordinaire de la Société Lyonnaise 


d’Exploitations Cinématographiques et Artistiques, dont Je 
siège social est à Lyon, 2, rue de la Charité, en sa séance dl 
14 août 1919, a fixé le dividende à répartir pour l'exercice 
1918-1919, à 4 francs par action nets d’ impôts et a décidé 
un remboursement de 20 francs nets par action à titre d'amol# 
tissement du capital. 

Ces dividende et remboursement sont payables dès à pré 
sent à la succursale de la Banque Privée à Lyon, au porteul 
du coupon n° 7. 


Nous apprenons avec plaisir que M. André Valensi, U 


de nos plus sympathiques confrères, qui à occupé pendant 
deux ans les fonctions de chef du service des transports À 
l'Intendance de Tunis, réformé pour raison de santé, diret* 
teur du Ciné-Location Eclipse, remplira les fonctions 
secrétaire général auprès de M. Boucoiran, directeur dl 
théâtre municipal de Tunis. 


Une Société américaine vient d'acquérir à Boulogne-sul” 
Seine d'importants terrains industriels pour y construire. ul 
Studio où l’on tournera des films franco-américains. 


EE fière de Charlot test ua Parts. Il avait l'intention 
de tourner dans un Studio de la Banlieue pour une Société 
américaine. L’excellent comique vient de partir en Angleterre: 


On dit que M. Mornart prépare en ce moment l'instal- 
lation très moderne d’un nouveau Studio, en plein Paris. La 
nouvelle sera très prochainement confirmée et nous donneron$ 
tous détails intéressants. 


LOCATION DE FILMS 


Foucher & Joannot 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle - PARIS 


Téléph. : Gutemberé 11-77 Adr. Télégr. Colorifilm-Paris 


IMPORTATION - EXPORTATION 


Les meilleures marques! 
Les meilleurs programmes! 1! 


Forfaits avantageux pour la saison d'Eté 


AGENCES 


BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 
LONDRES : 6, Shaftesbury Avenue W-C 2. 
LILLE : 40, rue du Priez. 

TOULOUSE : 6, boulevard de Strasbourg. 
CALAIS : 8, boulevard Gambetta. 
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UNE INNOVATIO! 
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WE DANS UN QUOTIDIEN PARISIEN 


le RÉCOMPENSE 


an de René MOROT 


‘38 


Une demande d’autorisation de bâtir: 6° arr. — Boule- 
vard Saint-Germain, 99-101. — Propriétaire, M. F. Silly. 
__ Architecte, M. Vergnes, 62, boulevard de Sébastopol. 


_— Cinéma, a été présentée. 


M. Roy a vendu à la Société Bouckard et Legaud son 
Cinéma, 10, Grande-Rue, Montrouge, Seine. 


L'OPÉRATEUR. 


Le Conseil Général de la Seine 


découvre le Cinématographe 


Contribution à l'Histoire d’une nouvelle Censure 
s (Suite.) 


Art. 6. + Toute représentation d’un film non autorisé, 
toute infraction au présent décret est punie des peines pré- 
vue par l’art. 471, $ 15 du Code pénal, sans préjudice des 
peines édictées contre tous actes constituant des crimes ou 
des délits. 

: Sur extrait du jugement de condamnation, le Préfet de 
police à Paris, le Préfet dans les départements, peut ordon- 
ner, par arrêté motivé, la fermeture de l’établissement pour 
ne s'être pas conformé aux conditions légales auxquelles est 
subordonné l’exercice de l’industrie cinématographique. 

« L'arrêté préfectoral ordonnant la fermeture provisoire 
ou définitive peut être attaqué par la voie d’appel devant 


us piourverez Che 
do €. 
cu voud PL 2e à Fe | 


Vuitle agreer , 


e adlmranmce de ma conddera kon 


Tiephone : Central 95.38 


LE 
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le ministre de l’Instruction publique et des Beaux-arts et par 
la voie du pourvoi devant le Conseil d'Etat. 

« Le pourvoi n’est pas suspensif. 

« Art. 7. — Les théâtres ne peuvent donner de représen- 
tations cinématographiques qu’à la condition de se confor- 
mer au présent décret. 

« Art. 8 — Les cafés-chantants, les cafés-concerts, les 
établissements forains, les établissements de spectacles de 
curiosités ne peuvent donner de représentations cinémato- 
graphiques qu’à la condition de se conformer à toutes les 
obligations résultant du présent décret et d’être munis d’une 
autorisation du Préfet de police à Paris, du Maire dans les 
départements. Ils restent soumis aux règlements spéciaux 
qui les régissent. 

« Les représentations cinématographiques ne peuvent pas 
être données dans des débits où sont vendus des spiritueux, 
liqueurs alcooliques ou apéritifs, autres que ceux qui sont 
indiqués dans les art. 1° et 4 de la loi du 8 novembre 1915 ».° 

Malheureusement le Ministre de l’Intérieur a changé et 
peut être le Ministre actuellement au pouvoir n’est-il pas 
dans le même état d'esprit. 

Il est profondément pénible de voir que ce projet de décret 
n’a pas encore été adopté. En voici les raisons. Les fabricants 
de films démoralisateurs, spécialement qualifiés de films cra- 
puleux, commencent à nouveau leurs opérations. Vous pou- 
viez voir la semaine dernière dans certains quartiers de Paris 
et dans certaines contrées de la banlieue une affiche à très 
grand format ayant pour titre « L’Entôleuse ». Sans avoir 
vu l’exibition sur l’écran, je ne crois pas que ce soit bien 
moralisateur pour nos enfants. 

Le danger est des plus grands : c’est pourquoi sans abuser 
plus longtemps de votre attention... 

M. Georges LEMARCHAND. — Parlez, on vous écoute avec 
beaucoup d’attention. 

(A suivre.) 


E- une ogaudahon 


foule Jak. 
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Imnrimeries LE DELEY. 127 Boulevard Sebastono!: 


Le plus effroyable des drames passionnels 


UN HOMME ASSASSN. 


ÉDITION ESSANAY 
le Samedi 20 courant, à 10 heures précises du matin 


sera présenté 


à 


LUTETIR WAGRAM 


Messieurs les Directeurs ef fous les membres des Chambres 
syndicales de l'Industrie cinématographique sont priés 
d'assister à cefte présentation. Îls seronf reçus sans carte. 


—@ B— 


DEUX ÉPISODES 


PREMIER ÉPISODE : DEUXIÈME ÉPISODE : 


L’oretlesang Mais une Enfanl para 


800 m. environ 950 m. environ 


9 SEMAINES DE SUCCÈS ASSURÉ 


Le petit métrage de chaque épisode permettra de mettre ce film dans tous les programmes 
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Les Avant-Premières 


Malgré l’état du conflit actuel qui se poursuit et oblige 
les cinémas à combattre seuls, on est tout de même parvenu 
à donner à peu près tous les programmes annoncés, sauf 
celui de la Fox-Film remis à une date ultérieure. 

La Maison Harry continue à faire le très gros succès avec 
les Mystères de la Secte Noire qui est bien le film scien- 
tifique le plus passionnant qu’on ait vu jusqu’à ce jour. 

Dans la suggestion Posthypnotique et l’'Etre dans l’Etre, 
cinquième et sixième épisodes, les hypothèses les plus fan- 
tastiques sont résolues pour le plus grand intérêt des spec- 
tateurs. Ù 

Tous les phénomènes psychiques sont minutieusement étu- 
diés et pour qui veut se donner la peine de comprendre, cette 
fiction dramatique ouvre bien des horizons nouveaux. 

Du reste, des maîtres tels que Charcot à la Salpétrière et 
Ferré à Nancy avaient posés'par leurs remarquables travaux 
les données générales du problème. Ce roman est donc, si 
j'ose m’exprimer ainsi une continuation de l’œuvre des Mai- 
tres défunts. ‘ 

Dans ces deux épisodes, nous voyons nos héros se trouver 
aux prises avec la science isotérique et se tirer des plus 
mauvais pas de la façon la plus heureuse. 

L’'Etre dans l’Etre est bien la conception la plus aisée que 
Von ait faite jusqu’à ce jour, puisque l’auteur en arrive à 
admettre la substitution de deux âmes l’une à l’autre ce 
qui revient à dire que l’enveloppe visible, c’est-à-dire le 
corps n’est qu’une réunion de cellules vivantes animées, vi- 
vifiées en quelque sorte, tantôt par une intelligence, tantôt 
par une autre. ï 

Bientôt, la projection des derniers épisodes sera un fait 
accompli; à ce moment là je me ferai un plaisir de dire tout 
le bien que je pense de cette œuvre qui fera époque dans les 
annales de la cinématoraphie française. . 

Pour aujourd’hui, je me borne à répéter ce que jai 
déjà maintes fois écrit dans les colonnes du Courrier. Cette 
œuvre d’un haut envol scientifique ne peut être que très 
profitable à tous ceux qui, la voyant se dérouler à l’écran, 
la comprendront sans parti pris de religion ou de doctrine. 

Rosetta, comédie dramatique, ayant pour protagoniste 
Alice Brady, et le Parc de Yellowstone ayant été projeté au 
Max Linder il y a un mois, je ne reviendrai pas sur leur 
sujet et prierai nos lecteurs de bien vouloir se reporter pour 
la critique aux derniers numéros du Courrier. 

Le Mirage, comédie sentimentale interprétée par Miss Mu- 
riel Osteriche nous fait vivre dans un milieu très spécial, la 
Bohème de New-York, qui toute bonne ou toute mauvaise, 
- est comme celle de Murger toujours à la recherche du dollar 
qui paiera le déjeuner. 

A tous points de vue, ce film parfaitement joué, mérite les 
éloges des amateurs de bons films cinématographiques. Je 
me fais un devoir de le recommander en même temps au 
grand public et aux directeurs soucieux de rattraper les re- 
cettes perdues en ces jours de grève. 

Pour terminer, il me reste à rappeler à tous les amateurs 
de bons films que la Maison Harry présentera samedi 13 cou- 
rant à 10 heures, des grands films dont on dit le plus grand 
bien. 


Le Secret de la Princesse, de PEclipse, est un bon succès 
pour Miss Neyva Cheyne qui soutient sans faiblir un rôle 
des plus ardus dans lequel elle sait se montrer tour à tour 
touchante et émouvante. 


Trente dollars par semaine, excellente comédie de l'Agence 
Générale. Tom Moore sait conquérir son public et se tailler 
un bon succès grâce à un scénario bien compris et bien 
exécuté. 


Le Destin est maître, de la Maison Pathé, est tiré de l’œu- 


vre célèbre de Paul Hervieu. De longtemps, je n’ai eu le 
plaisir de voir un plus beau drame magnifiquement inter- 
prété par Emmy Lym et Henry Krauss l'acteur tant aimé du 
public français. 

La pièce de Paul Hervieu est trop connue pour que j'en 
donne ici un compte-rendu si sommaire soit-il. Tenu par 1 
cadre restreint de cette rubrique je me bornerai à donner en 
trois mots mon impression sur ce beau film digne de tous 
les éloges. Bien compris, exécuté merveilleusement, je ne 
vois aucune critique à faire sur cette œuvre vraiment franr 
çaise qui émeut jusqu'aux larmes en exaltant le sentiment, 
le plus beau de-tous, le culte de l’honneur. 

Je le donne en exemple à tous les misérables qui prétenr 
dent que nous sommes un peuple fatigué. Que tous ces 
métèques viennent voir Le Destin est maître et s'ils sont 
encore capables d’un bon sentiment, ils apprécieront notre 
beau pays à sa juste valeur. 


Par Amour continue sa carrière qui s’annonce comme ul 
grand succès pour Pearl White, si sympathique dans son 
rôle de femme blanche poursuivie par la haine d’un jaune: 


Le Mystère de la Maison Grise, de la Phocéa, tient une 
place honorable dans la production de la semaine, Bon dras 
me relativement court qui sera projeté sur tous les bons 
écrans. 

Nazimova, la merveilleuse interprète de l'Occident, l’œuvre 
si aimée de la Kistemaeckers, se taille un succès mérité dans 
Hors de la Brume, bon drame maritime recommandable à 
tous les égards. 


A noter également la présentation le 20 septembre au 
Lutetia-Wagram de Un homme assassina qui portera la mars 
que de la grande maison Sutto. Je ne puis que lui souhaiter 
un succès mérité tant par la beauté de ses films que par la 


valeur de ses scénarios. 
DES ANGLES. 


DIRECTEURS! 
La Publicité Cinéma- 
tographique 


DOIT 
Intéresser votre Public, 


. Augmenter Vos recettes. 


Pour tous renseignements, écrire 
à l’Agence Française de Publicité Ci- 
nématographique : 


La PUBLI-CINÉ 


6, Place de la Madeleine : : PARIS 


AGENCES RÉGIONALES 


Bordeaux : 54, rue d’Arès. 


Marseille. | 
Algérie ... (58, Rue de Rome, Marseille. 


Maroc..... 
Le Havre : 153. boulevard de Strasbourg. 
Nantes : 4, rue Scribe. 


èg 


PROGRAMME DU 17 OCTOBRE PIEDMONT FILMS 


LES MYSTÈRES DE LA SECTE NOIRE 


SEPTIÈME ÉPISODE 


LES RAVONS ULTRA-=-VIOLETS 


Adapté par Guy de Téramond -:- Publié par “L'information” 
Longueur approximative : 645 mètres. — 2 Affiches. — Photos 


VOGUET COMEDIES EDUCATIONAL 


BIDOCHE VA DANS LE GRAND MONDE | LesCimes nuageuses  l'Olympie 


(Collection Cinéma, Edition Rouff) 
COMÉDIE DOCUMENTAIRE 


Longueur approximative : 195 mètres 


Longueur approximative : 320 mètres 


LA FOLLE CHIMÈRE 


Comédie dramatique en 5 parties, interprétée par George BENBAN -:- Mise en scène d'Albert CAPELLANI 
Longueur approximative : 1452 mètres. — 2 Affiches. — Photos æs “ World Brady Made” s% 


L'IRRESPONSABLE 


Grand drame d'aventures interprété par Miss Norma TALMADGE 
Longueur approximative : 1452 mètres. — 2 Affiches. — Photos æs ‘ Select Picture” s& 
PR DRE M AE DE AE LEE ENS AXE LE AUS SSL TS SV S ES) CROP D ORDRE RD ROMEO ROOMS MOHMONHEEESA 
Ces films seront présentés le Mardi 46 Septembre, à 5 heures 
au “CRYSTAL PALACE”, 9, rue de la Fidélité (Métro : Gare de l'Est) 


EN LOCATION : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 fer, Rue du Temple, PARIS 
Télépb. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 


ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
6, Rue d’Isly 


RÉGION DU SUD-OUEST 


20, Rue du Palais-Gallien 


RÉGION DU MIDI 
4, Cours Saint-Louis, 4 


MARSEILLE BORDEAUX ALGER 
RÉGION DU CENTRE REGION DU NORD BELGIQUE 
8, Rue de la Charité 23, Grande - Place 97, Rue des Plantes 
LYON LILLE BRUXELLES 


STRASBOURG — 15, Alter Weinmarkt (Rue du Vieux Marché aux Vins). 


VA PA RE TE ONE S RER EE PIRSSEEE NE RES SEX 


49 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Les Présentations 


— 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
PROGRAMME N° 42 
Présentation du 17 septembre 1919 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 1919 


Paré. — La Fille d'Argent, comédie interprétée par 
le célèbre acteur Franck Keenan. Deux aff. 120/160, 
LRDOCHÉLTENE LS PROS nee die er mm uit 1400 
PATHÉ. — Fredy, chef costumier, comique interprété 
par Lucien Nonguet. Une aff. 120/160 ............ 435 
PATHÉ. — Toto vagabond, comique: .....:....... 210 
PATHÉ. — Cueillette des nids de Salangane dans l'Ile 
TORTAPENDICUNRALRSE Na dore ed ie mas To ee 125 


HORS PROGRAMME 
PATHÉ. — Par amour, série dramatique interprétée par 
| Miss Pearl White. Une aff. 120/160 ................ 600 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 16 septembre 1919 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 1919 


GuumoneActualiés  noL38. ER UE 200 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 1919 
PARAMOUNT PIGTURES. — Exclusivité Gaumont. — Le 


Sacrifice de Tamura, drame interprété par Sessue 


Hayakawa (affiches et photos) .....:....,....:.:.. 1485 
PARAMOUNT PicTURES. — Exclusivité Gaumont. — Le 
Mirage, comédie sentimentale interprétée par Billie 
Burke (affr-et photos) rte Permis non 1400 
CHRISTIE COMÉDIE. — Exclusivité Gaumont, — Une 
Brouille, Comedie COMITE, AL: 27 ee RER PT MES 300 


PR RASE EE CN AN RER IV MAN EAN EL. 
Etablissements L. Aubert 


124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 16 septembre 1919 à 10 h. 


LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 1919 


TRANSATLANTIC. — Aubert-Magazine n° 42, doc. env. 150 
J'ox Fizm CORPORATION. — Le Préjugé, drame inter- 

prété par l’exquise June Caprice, aff. photos. env. 1600 
SUNSHINE COMEDY. — Amour et Sport, aff. photos. env. 600 
MuTUAL FILM. — Billy Rhodes dans La robe courte, 

fine comédie sentimentale, aff, .............. env. 1300 

LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 1919 

L. AUBERT. — Aubert-Journal .................. Env 150) 


| Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 15 septembre 1919 
\ LIVRABLE LE 17 OGTOBRE 1919 
A; G. C. — L’'Avion Fantôme, 9° épisode : Le Veau 


AO Tete RS ATEN TU env. 830 
A: G. C. — Les Rives de l’Aniene, plein air .... env. 120 
A! G. C. — La Balle perdue, dram. en deux parties. env. 596 
A! G. C. — Charlot fait du ciné, comique en deux par- 

ties, interprété par Charlie Chaplin (Mutual). env. 710 
GOLDWYN. — Les Jeux du sort, drame en cinq parties, 

interprété par Géraldine Farrar .....,........ env. 1800 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 tr. ; Pour l'Etranger : 20 fr. 


Fo x FILM 


24, Boulevard des Italiens. Tél, Louvre 22.08 


Présentation du 15 septembre 1919 à 2 h. 1/2 
(Rez-de-chaussée.) 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 1919 
Les Gentlemen du Ranch, comédie du Far-West avec ; 


CODINMER ENS EN SUR, RTS ee EU RECENT RS 1380 
Deux Petits Diables, comédie enfantine (Jane et Ca- 

tHérine Lee) RARES PAP AN ER Ve EE 800 
Conflits tderrTaces «comique ten eh een re 245 
Le Match (série Dick and Jeff), dessins animés...... 200 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare 
Présentation du 15 septembre 1919 

LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 1919 


AFRIGANE Fizms. — Comment on apprivoise les rep- 
des idocumentaire). #5." AMMLRAENINSFENRERRR ER 100 
ECLIPSE AMERICAN. — Un bon docteur, comédie-comi- 
QUE RENE dE CT ee OR AR RS RUES 270 
TRANSATLANTIC. — La Vedette Mystérieuse, Grand ciné- 
roman d'aventures en 12 épisodes. 11° épisode : La 
Der LUE ne rot UE re Rois 695 
HORS PROGRAMME 
AFRICANE FicMs. — Les Mines du roi Salomon, grand 


film d’aventures extraordinaires par H. Rider Hag- 
gend. Mise en scène de H. Lisle Lucogne avec Ray 
Brown comme principal interprète, 2 grandes affi- 
Ches;2SériC photos 2430 EM NUM Re env. 1900 


L. Sutto 


9, Place de la Bourse 4 Tél. Central 82-00 
Présentation ‘du 17 septémbre 1919 
LIVRABLE LE 17 OCGTOBRE 1919 


NEsror. —- Les Méfaits de Cupidon, comique ...... 329 
I. M. P. — La Poupée Brisée, comédie dramatique, af- 
fiches Violet Mercereau :........:..,........:.20 369 
Nssror. — Manœuvre à double action, comique....:. 290 
Union-Eclair 


12, Rue Gaïllon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 19 septembre 1919 


LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 1919 


EGLAIR" = Eclair-Journal n° 38..:.::.:..44.,. env. 200 
LIVRABLE LE 19 OCTOBRE 1919 

UNITED PICTURES THEATERS. — Les Plus beaux yeux du 
ranch, drame interprété par Dustin Farnum, aff. 
DHOLOS ns ane ee Le UN LEE Te env. 1500 

NazPpAs. — Serpentin au Harem, comique interprété par 
Marcel Levesque, aff. photos .................. env. 650 

ELaIR. — Comerçants et artisans Marocains, doc. env. 110 


Cristal-Palace, 0, R. de la Fidélité. Métro : Gare de l'Est 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 16 septembre à 15 heures 


PrepMonT Fizms. — Les Mystères de la Secte Noire, 
7e épisode : Les rayons ultra violet, 2 aff. photos. 545 
VoauEr CoMEDIES. — Bidoche va dans le grand monde, 
COMTE RTE CLR TEhe PE PE ur ter PR 350 
EDUCATIONAL. — Les Cimes nuageuses de l’Olympic, 
UOCUIMENTAITE ee Ie ARR RER CSN ITR 
Worzp Bray MAD. — La Fable Chimère, comédie 


dramatique en 5 parties, interprétée par George Ben- 
ban, mise en scène d’Albert Capellani, 2 aff. photo.. 
SELEGT PicrurEe. — L’Irresponsable grand drame d’a- 
venture interprété par Miss Norma Tadmadge, 3 af- 
fiches photos ’ 


Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 | 
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QPÉRATEUR projectionniste, 12 ans de pratique, IRIS pour appareils dé prisé dé vues cinéma pour | 
T IT ES AN N 0 très au courant de l'électricité ayant poste fondu obturant complétement - Réparations 
—— | complet dern ère perfection, cherche em Moi avec | d'appareils - René, 96, R. Nollet, Paris. (37-37) 
: ou sans mitérie,, vient de faire saison Casino de 

Contrexéville, bonnes références, Rivereau, 4, rué EN raison de l'énorme succès remporté par: ja 
, ; la Scellerie, Tours, (7) : Rene qu'elle vient qe fairé, la maison 
= LE , 46, Rue du Château-d'Eau, fera une nou: 

OFFRES D'EMPLOIS nouvelle vent ede 10 postes complets Pathé frères 
mm AIVCC projecteursrenforcés, table en fer, Caiters, etc. 

NT demande d'urgence de bons tireurs dé- | de 90 et 5u amp. avec 3% de réduction sur les 


è 9° 
è veloppeurs. Écrire au Courrier qui trans- | prix habituels. Les postes neufs sont vendus au 
| d | O'NC mettra. (30) | même pe que ceux d'occasion. MM. les Cinéma- 
C] >) 
e 


Mans 


QE 


——— " ——"———— | 'tOGrap disies sont priés de vouloir blen ne pas, 
N°: camarades démobilisés sont sans em- | perdre de temps pour profiter de cette occasion 
ploi. Si Hi avez D Ce pertes véritablement exceptio-nelle. (38 
Qi or | NES QT S 168 DITECTEUTSy AEMAN ee par a | 
Qi vous tenez à gagner du temps et de l’ar-| je des petites annonces. Vous aurez vite 
de gent, faites toutes vos transactions à l’aide |, Dedede temps, toutes satisfactions. Les DIVERS 
‘i EU duree la puissance du vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 
… Courrier et sa diffusion, faites une petite an” ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL |J'Al actuellement dispouible pour Paris plusieurs 
Nühce, Vous compterez ensuite les réponses orchestres, très bons musiciens, 40 et 12 fr. par 


————— 


Qui vous parviendront. ———— | DÉCHETS de films en cellutoïd parfaitement Javés al PE Cie Ecrire de suite PRRSE 

4 Ste élatine en rouleaux achetés par L, Sutto |: AO 

? DEMANDE DE CAPITAUX 0. Ses dela Bourse. EE Ta 

M DA Eu EE LACEMENT d’onérateur, : placement gratuit. . 


î Et AR nr SP 
M ASCOC IR 5 : FT VENDRE : 140 chaises pliantes fer parfait état pe MEN Toni Aa ci 
| Do ou COMM ANDITAIRE e2t ne A És 7 frs. - Spécial tés Charbons extra-durs de | 51 AA Soin ni EE RES "non 
D cooper nietor PES en pese ons rovanance Suisse spéciaux pour la projection - ; UE : Ra. (Bb-Bu 
Me DRE ne Rapport 50 à AU UD: (34-28) Manufacture de sièges et strapontins pour salles de | À PPARKILS projecteurs neufs et d'occasion 
SE D-R. Bureaux du COURT — spectasles. chaises pliantes extra-plate, tont bois - à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Pa- 
JE DESIRE trouver co nmanditaire pouvaut appor- | Tickets de contrôle et cartes de sortie - Poste oxy-} 5 a Ladre) pie, 4) 
ter 5.000 francs afin de lancer en grand Magni- | acétylénique, PAcrtylox le meilleur rend-ment È 
ligue Théâtre Cinéma situé au centre de grande ville | lumineux par l'emploi de lacétylène dissous en 
Ofquatre rég ments sont casernés — Installation | tube. La malson à un service spécial pour la four- 
moderne en cours Ouverture pour Septembre -| niture de Voxygéneet de l'acét\lène. Fournitures 
Grand avenir Pour tous renseignements el condi- | générales et ions articl. s de théâtre et cinémas. 
tions adresser correspondance : L. N. Courrir | DOCKS ARTISTIQUE, fournitures pour cinémas, 
À Cinématographique, 28, Bd St-Denis, Paris. 183, 63, fg St Martin. Paris, Tél. Nord 60-25 
js RL LR ER ES PA PT TE 
j PE IS à VENDRE 1° 2 postes Pathé complets : 
= DEMANDES D'EMPLOIS 90 Ampères et 50 Ampères. 20 2 appareils 
PROFESSIONNEL trés au courant L eaïon €l| Prises de vues Pathé, professionnels, Ecrire 
Dita ton, résume cnrs case au Courrier, Ë (30) 
our rruxe les et Lille représentations ais ne nt RES er ETS 
* locati 1xC références, écrire : Vana- ISPONIBLE de suite 252 fauteuils neufs extra 
un RAPRER (35.40) D solide siège perforé encastré, prix 49 francs 


LOUE N 345, St Martin, Paris. 134} 
CAISST RE de cinéma trés expérimentée. Pusieurs BAUDON, 845, 0e SE —— 
… années de services même EtAblis-ement. Libre FAUTEUILS fer et hoïs, extra-snlides, modèle élé- 

dé snite demande place caissière ou gérante : Paris | Æ gant, dossiers cintrés, sièges et dossiers perforès, 
Où Banlieue. Ecrire : Mme Bonnet, 15, rue de l1 | nombre de fauteuils par travées au choix, disponir 
Wen Nation à Paris. (35) | bles ‘e ques DARNE 2 pue PRRARRE, aris 
TE garantis un minimum de 10 000 fr nes par mOi Adresse Til'graph. Cinébaudon-Faris, léppoyes 
J' de location à maison sérieuse qui me confierait Archives 49-17 (37-40) 
Pour le Maroc la dirertion d’une agence de location DE nombreux directeurs qui nombreux directeurs qui Le réinstallent 


de films, Connais à fond location rise de vues, ue 
xt projertion, Sérieuses références, Breton, 151, rue cherchent du matériel. Si vous en possé 


ACHAT & VENTE DE FONDS - 


EE ———— 


O\ DEMANDE à acheter un cinéma bien agencé 
dans ville assez importante, faire offres à M. 
PERRIN au Courrier: (34-43). 


0 


DÉSIRE trouver salle pour installer cinéma où 
acheter cinéma 60 places, Banlieue, Paris ou 
Province, Nord préférence, Faire offre L, E, av 
Courrier. Rieu des agences. (87) 


DE EE SE PEUX 


IE mm 
S! VOUS désirez acheter un Cinéma faites 

une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n'existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


Re 
LE MONITEUR DES CINÉMAS, 39 bis, Rue de 

Châteandun, a de nombreux acheteurs pour 
cinémas.à Paris, banliene ou province, Fairs offre 
d'urgence. ; (29-88 


des CHarriz, Ca: © dez à vendre, annoncez-le dans nos petites | — n 
| De OuegHanie, GHablante, Mens ne annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
à vice et vous gagnerez de l’argent. (15) : 


PIANICTE, chef d'orchestre avec répertoire cherçhe | CE — 
place ciné Paris, écrire E.L, hnreau du Journal, - VENDRE nenf: un g'oupe transformateur, 
2 nr enr GONE VS moteur monoph,410v. 42 pèr, accouplé à dynamo 
OPÉRATEUR 18 ans. sérieux, références dem, place |70 v. 20 amp, Bouteiller, 18 r. Eugène Varlin . + 

ON | 2 ï 1e k 


Pierre, 4 Rue St-Thomas, Evreux, : ! 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-04 


% # à ——————————_———— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'ACÉTYLÈNE 
77, Avenue de Clichy, PARIS (17) 


hr 


| Le Poste CARBUROZX 


produit une lumière régulière, fixe, égalant 20 ampères, permattant de passer COLORIS et 
VIRAGES, parce que son chalumeau ‘ CARBUROX ’’ est indéréglable, de fabrication et 
fonctionnement garantis. : 


En vente dans les meilleures maisons de la Cinématographie 
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. RAPID | = FILM e 6. rue Ordener, Paris LE 
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